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Aujourd'hui 

D l 
P É T R O - C A N A D À 

La participation des investisseurs 
étrangers à l'achat de Pétro-Cana-
da, dont Ottawa a décidé de se dé­
partir, sera limitée à 25 pour cent. 

i 
U N I V E R S I T É S 

Les dispositions du budget Wilson 
empêchent désormais Claude Ryan 
de s'engager à quoi que ce soit vis­
a-vis des universités québécoises. 

l 
D E S I G N 

Cilou Zelkine e t Ulia Lucanus ont 
crée pour la maison O de Cam une 
collection de tapis dont beaucoup 
sont de véritables oeuvres d'art. 

T V I ^ i A F R I Q U E 

U A J L D U
 s u d 

La majorité démocrate du Congres 
US s'engage a poursuivre ses ef­
forts pour intensifier les sanctions 
contre le régime de Pretoria. 

S o m m a i r e 
Annonces classées 

immobilier D14, D15, E1 a E3 
marchandises E3, E4 

automobiles E5, E6 

: propositions d affaires D2 

Arts e t spectacles 
Informations B4 a B8 
horaires B6, B7 

Bandes dessinées 1 E3 
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Décès E8 
Design/Art de vivre C1 à C6 
Économie D1 à D10 
Éditorial B2 
Étes-vous observateur? D14 
Feuilleton D15 
Horoscope E2 
Le monde D11, D12 
Loteries A4 
Mots croisés E5, S10 
«Mot mystère» .', E4 
Télévision B4, B5 
Têtes d'affiche A7 
Tribune libre B2 
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O T T A W A 

A vant même le budget de mardi, les con­
servateurs ne recueillaient plus que 19 

p. cent des intentions de vote au Canada, ce 
qui constitue le score le plus bas obtenu par 
un gouvernement fédéral et le parti conserva­
teur depuis que la maison Gallup a commen­
cé à effectuer des sondages au Canada en 
1942. 

P a r t i l i b é r a l 4 7 % 
N P D 2 7 % 
P a r t i c o n s e r v a t e u r 1 9 % 

Le point le plus bas atteint par l 'ancien gou­
vernement libéral de Pierre Elliot. Trudeau 
avait été de 23 p. cent en septembre 1983. Au 
cours de son premier mandat, dè 1984 à 1988, . 
le parti de Brian Mulroney était descendu à 
22 p. cent en février 1987, à l'époque où les 
scandales ravageaient son gouvernement. 

Selon le plus récent sondage Gallup, les 
conservateurs ont même été rejoints dans leur 
ancien château fort des Prairies par le Reform 
Party, qui s'oppose notamment à la recon­
naissance du Québec comme société distincte 
qt au bilinguisme â l 'extérieur de cette pro-
viricé; Les deux formations obtiennent chacu­
ne 18 p. cent des intentions de vote. 

À l 'échelle pan-canadienne, le Parti libéral 
obtient 47 p. cent et le Nouveau Parti démo­
cratique 27 p. cent, so^t une hausse de quatre 

VOIR GALLUP EN A 2 

Négocier ayant de légiférer! 

J - . c cPï 

' ' i l * \ \ S à 

' 1 * 

PHOTO ROBERT MAILL0UX. LJ PRESSE 

Tandis que les employés d'entretien de la STCUM continuaient hier de faire valoir leurs reven­
dications en faveur d'une réduction de leur semaine de travail, pressant Louise Roy de repren­
dre les négociations, le ministre du Travail Yves Seguin repoussait pour l'instant l'éventualité 
de recourir à une loi spéciale pour remettre de l'ordre dans le transport en commun à Mont­
réal. «Nous ne pouvons légiférer, il n'y a pas de grève à la STCUM », a-t-il dit, en soulignant qu'il 
allait d'abord tout tenter pour susciter un rapprochement entre les parties. M. Séguin rejetait 
ainsi une suggestion de son collègue des Transports, Sam Elkas, qui avait laissé entendre 
mardi qu'une loi spéciale pourrait être adoptée incessamment. Nos informations en page A3 

La magistrature ouvre des enquêtes 
sur les juges Dionne et Léveillé 
LUS A B I N S S E 

L e Conseil cle la magistrature a 
décidé hier de faire enquête 

dans les 30 jours sur les juges De­
ll ys Dionne et Claude Léveillé. 

Entre-temps, les deux juges de 
la Cour du Québec se sont enga­
gés devant le Conseil à ne pas sié­
ger. Ils n'ont pas été suspendus â 
la suite de cet engagement. 

Le juge Bernard Tell ier . secré­
taire du Conseil de la magistratu­
re, a expliqué hier que 13 des 14 
membres du Conse i l s ' é ta ien t 
penches lors d'une rencontre â 
huis clos sur le cas des deux juges 
et ava ien t d é c i d é dc n o m m e r 
pour chaque cas un comité de 
déontologie de cinq membres. 

Dans le cas du juge Dionne, le 
Conseil devait ouvrir une enquê­

te, parce qu'une des quatre plain­
tes déposées contre lui provenait 
du ministre de la lustice, Gil Ré-
millard. Le juge Dionne, âgé de 
59 ans, fait l'objet de plaintes 
pour avoir tenu des propos jugés 
misogynes, le 28 janvier 1989, au 
cours d'un procès â Longueuil: 
«Comme on dit, toute règle est 
faite comme une femme, pour 
être violée», avait-il lancé. 

Outre le ministre de la Justice, 
les autres plaintes ont été dépo­
sées par le Barreau de Longueuil, 
le juge Andrée Bergeron, qui siè­
ge à la Cour du Québec, â Qué­
bec, le Regroupement québécois 
des centres d'aide et de lune con­
tre les a g r e s s i o n s â c a r a c t è r e 
sexuel et l 'Association canadien­
ne des centres contre le viol. 

Le comité est composé du juge 
en c h e f assoc ié Louis Vai l l an-
court, de la Cour du Québec, qui 

sera le président, letjuge en chef 
Roch Saint-Germain, de la Cour 
municipale, le juge en chef ad­
joint Huguette Saint-Louis, de la 
Cour du Québec, Me Paul Lalïam-
me, représentant du Barreau du 
Québec, et Mme Mair Verthuy, 
professeur à Concordia, qui re­
présente le public. 

L'enquête portera essentielle­
ment sur les faits allégués dans la 
plainte du ministre. 

Le juge Tell ier a précisé que le 
juge Dionne. présent hier tout 
comme son avocat. Me Gabriel 
Lapointe, s'est par ailleurs engage 
â ne pas siéger pendant la durée 
de l 'enquête et c'est pour cette 
raison que le Conseil ne l'a pas 
suspendu. 

Le juge Dionne, qui a préside 
plusieurs séances de la Commis-

V0IR ENQUETES EN A 2 

La CUM 
donne le 
feu vert 
au métro 
à Laval 
F L O R I A N B E R N A R D 

M est dans un climat d'allé­
gresse que les maires de 

banlieue ct les élus de Montréal 
ont adopté hier soir un règlement 
d 'emprunt d'un mil l iard $, en 
vue de prolonger le métro vers 
Laval. Montréal-Nord, Saint-Léo­
nard et Anjou. 

Le d i r e c t e u r du B u r e a u de 
transport métropolitain ( B T M ) , 
M. Michel Lachance, a déclaré â 
Lu Presse que les premiers con­
trats pourraient être octroyés dès 
la fin de la présente année. Toute­
fois, en raison des contraintes 
budgétaires du gouvernement du 
Québec, le calendrier des travaux 
sera vraisemblablement prolon­
gé. Ce qui devait se faire en cinq 
ou six ans pourrait bien, scion M. 
Lachance. nécessiter une dizaine 
d'années. 

L'adoption du règlement, l'un 
des plus importants de l'histoire 
de la Communauté urbaine de 
Montréal, constituait une étape 
vi tale . Deux conse i l l e r s seule­
ment ont vote contre. Il s'agit de 
MM. Melancon et Gohier , de la 
Coalition démocratique de Mont­
réal, qui estiment qu'il faudrait 
commencer par adopter une poli­
t ique g l o b a l e de t ranspor t en 
commun par opposition à l'auto­
mobile, avant de voter en faveur 
des prolongements du métro. 

P o u r t o u s les a u t r e s é l u s , 
l 'adoption du règlement d'em­
prunt concrétise un réve entrete­
nu depuis plusieurs années. Ironi­
quement, cette assemblée est sur-
v e n u e en p l e i n e p é r i o d e de 
turbulence du transport en com­
mun dans l'île de Montréal. Tan­
dis qu'à l ' intérieur les élus vo­
taient en faveur des prolonge­
men t s du mé t ro , que lque 4 0 0 
e m p l o y é s d ' e n t r e t i e n de la 
S T C U M m a n i f e s t a i e n t devant 
l'hôtel de ville. Au moins une 

VOIR CUM EN A 2 

La Cour 
libère 
Micheline 
Poulos 
L I S A B C N S S E 

i che l ine Poulos . 3b 
a n s , a c c u s é e du 

meurtre de son «par ra in» , 
Frank Guzzo, 58 ans. un 
h o m m e malade qui avait 
demandé qu'on mette fin à 
ses jours, a été libérée hier, 
en attendant son procès. 

«Il ne s'agit pas d'un cri­
me crapuleux, a dit le juge 
Claire Barrette-)oncas, mais 
le fait d'une personne qui a 

VOIR POULOS EN A 2 
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Comme une 
impatience 

au Vietnam 
•a 

S A I G O N . 

//ci Chi Minh'Villc 

i j a u r a i s 
su, j 'aurais 

pas venu !... À 
l ' a é r o p o r t , 

douaniers et officiers d'immi­
gration affichaient d'impavi­
des faces de bois sous la bande­
role annonçant que 1990 est 
l 'année du tourisme au Viet­
nam... 

Vous faites bien de le dire, 
camarades, que c'est Tannée 
du tourisme. On ne s'en doute­
rait jamais si vous ne l'aviez 
pas dit. 

Heureusement, franchies les 
portes de l'aéroport, fini les fa­
ces du grand carême proléta­
rien. Saigon s'ouvre, ville ou­
verte. Plus rien de soviétique 
ici sauf les nombreux touristes 
sovié t iques eux-mêmes bien 
sûr... 

Une vraie grande ville. Une 
vraie grande pute qui a couché 
pendant 110 ans avec les Fran­
çais. Forcément, il en reste des 
traces. Surtout françaises. Les 
v ieux b a r a g o u i n e n t e n c o r e 
notre langue. Mon hôtel est au 
coin de l'ex-rue Pasteur, et â 
deux pas, l'hôtel de ville art 
déco évoque des fonctionnai­
res coloniaux sous des lustres 
de sous-préfecture. 

Le pain aussi est français, 
même dans la rue. Cette ba­
guet te trapue qu 'on appel le 
«bâtard» en France, posée à 
c ô t é de l ' a s s i e t t e , tou jours 
croustillante... 

Dans un square, pas loin, 
une grande statue de la Vierge. 
Derrière, toutes portes ouver­
tes, la cathédrale Notre-Dame 
a fait le plein de fidèles pour la 
messe dc .6h... Le jeune curé 
vient de donner une discrète 
tape sur le bras d'un enfant dc 
c h o e u r qui avai t les doig ts 
dans son nez ( mais non. pas 
dans le nez du curé, dans' le 
sien. Enfin;:.) 

Si le fond de l'air est un peu 
français, le beat est américain 
dans les rues du centre-ville. 
Les bars vidéo repassent vingt 
fois par soirée le top-ten-pop. 
Des c lubs v idéo s ' ouv ren t . 
Chez les marchands de télévi­
sion, des couples se pressent 
aux démons t ra t ions de Nin­
tendo... Les jeunes apprennent 
l'anglais â toute vitesse et s'es­
saient au look New York. Les 
Américains ont perdu la guer­
re, ils sont en train de gagner 
la paix... 

Non. attendez, ce n'est pas 
vrai. La formule est spécieuse. 
Le beat est américain mais le 
gros fric est i n t e r n a t i o n a l . 
Banquiers français, industriels 
allemands, investisseurs japo­
nais. Même que les Américains 
ne sont pas tellement dans cet­
te game- là . Ils bouden t . Ils 
Tont encore sur le coeur. 

Le petit c o m m e r c e lui. est 
résolument jaune. Les avions 
sont pleins de petits hommes 
en affaires de Taïwan, de Co­
rée, de Thaïlande, dc Singa­
pour, de Hong Kong... et de 
Viet Kieu ( les Vietnamiens qui 
vivent à l 'étranger) qui regar­
dent, mine de rien, si y aurait 
pas moyen de moyenner un 
truc ou un machin avec leurs 
économies en dollars... Tous 
prennent le vent, tous annon­
cent qtie le Vietnam sera le 
prochain petit dragon d'Asie. 
Ça démarre doucement, mais 
c'est parti. Dans cinq, dix ans, 
le boom. Mais c'est mainte­
nant qu'il faut se placer les 
pieds. 

Monsieur Tran est satgonais 
depuis toujours. Sa fille habite 
à M o n t r é a l . C ' e s t e l l e qui 
m'avait dit: « V a voir mon pè­
re, son histoire c'est l'histoire 
de la ville...». 

Mons ieur T r a n habi te un 
qua r t i e r popu la i re en t r e le 
centre et Cholon, la ville chi­
noise. Il me reçoit dans une 
pièce vide de meubles, sauf 
une table basse et quelques ta­
bourets. Sur une tablette. Tau-
tel du culte des Ancêtres, ct 
ï l 'urne c o n t e n a n t leurs cen­
dres... 

VOIR VIETNAM EN A 2 
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S U I T E D E L A U N E 

V I E T N A M 
Comme unt impatience 

— N o n je n'ai pas fait la guer­
re, c o m m e n c e M o n s i e u r T r a n . Je 
sympath isa is avec les forces ré­
vo lu t ionna i res mais je faisais des 
af fa i res avec l 'a rmée d u S u d (a l ­
l iée des A m é r i c a i n s ) . . . 

M . T r a n a ouver t une bou t i que 
de m o d e . Il a acheté des m e u ­
bles, une au to . T o u j o u r s le coeur 
révo lu t ionna i re , mais le cul b ien 
a u chaud . 

' — Q u a n d les c o m m u n i s t e s 
sont entres dans la vi l le en 1 9 7 5 , 
j 'étais sûr qu ' i l m e p rendra ien t 
tout.. . Ils n 'on t r ien touché. Us 
n 'ont pas eu beso in . L 'essence 

C U M 
La C U M donne le feu v e r t 
au m é t r o à Laval 

v i n g t a i n e d ' a g e n t s d e sécu r i t é 
ava iont pris place à tous les étages 
de l ' immeub le . 

L ' e m p r u n t de 1 0 7 0 994 m i l ­
l iard $, remboursab le en 4 0 ans, 
est garant i par le g o u v e r n e m e n t 
d u Q u é b e c . Il découle des accords 
conclus l ' au tomne dern ie r relat i­
v e m e n t â la créat ion d ' u n orga­
n i sme régional de t ranspor t en 
c o m m u n — O R T — et des p ro ­
longemen ts d u m é t r o vers le n o r d 
( L a v a l ) et le nord-est de l'île de 
M o n t r é a l . 

L ' e m p r u n t autor isé par les élus 
c o m p o r t e trois volets. L e plus i m ­
por tan t i m p l i q u e u n e s o m m e de 
570 ,3 m i l l i o n s S . Il p révo i t la con ­
d u c t i o n d ' u n e n o u v e l l e l i g n e 
( n u m é r o 7 ) à par t i r de la stat ion 
P ie I X , se d i r igeant vers le n o r d à 
t r a v e r s le q u a r t i e r R o s e m o n t , 
puis t raversant les vi l les de Sa in t -
L é o n a r d et d e M o n t r é a l - N o r d , 
j usqu 'aux l imi tes de Riv ière-des-
Prair ies. 

L e d e u x i è m e v o l e t d e l ' e m ­
p r u n t représente u n e s o m m e de 
283,2 m i l l i o n s S . U concerne le 
p r o l o n g e m e n t de la l igne d e m é ­
t ro n o 5 vers l'est, â par t i r d c la 
stat ion S a i n t - M i c h e l , a u x e n v i ­
rons de la rue E v e r e t t , jusqu 'à u n 
po in t situé a u sud de l 'au toroute 
Mé t ropo l i t a i ne , sur le terr i to i re 
d ' A n j o u . 

L e t ro is ième vo le t autor ise un 
e m p r u n t de 220,4 m i l l i o n s S en 
vue de p ro longer 9a l igne n u m é r o 
2 vers le n o r d , à par t i r de la sta­
t ion Hen r i -Bou rassa , dans l 'axe 
de la rue S o m m e r v i l l e , jusqu 'à L a ­
va l . D 'o res et dé jà , tant d u côté de 
M o n t r é a l q u e de celui de l'île Jé­
sus, o n a déjà bapt isé ce t r onçon 
d u n o m de « L i g n e L a v a l » . 

Ce t te l igne compor te ra ini t ia le­
m e n t trois stat ions, Car t ie r , C o n ­
corde et S a i n t - M a r t i n , dans l 'axe 
d u bou leva rd des Lauren t ides , de 
m ê m e q u ' u n vaste s ta t i onnemen t 
inci tat i f , à la stat ion S a i n t - M a r -
l in , d o n t l 'emplacement dé f in i t i f 
n 'a pas encore été dé te rm iné . » 

H i e r , Tes élus et les d i r igeants 
de L a v a l o n t mani festé leur e n ­
thous iasme et leur sat isfact ion. 

L e d i recteur général de L a v a l , 
M . C l a u d e Asse l i n , a déclaré à La 
Presse que l ' imp lan ta t ion d u m é ­
tro ' à L a v a l v a en t ra îner u n e re­
s t ruc tura t ion u rba ine de tout le 
secteur. Il est ime que la popu la ­
t i o n des z o n e s i m m é d i a t e m e n t 
desservies pa r les nouvel les sta­
t ions pour ra i t a t te indre 400 000 
hab i tants d' ici à l 'an 2 0 1 0 . 

D é j à , dans son schéma d ' a m é ­
n a g e m e n t , l ' a d m i n i s t r a t i o n d e 
L a v a l a c o m m e n c é à é laborer son 
déve loppemen t en fonc t ion des 
futures stat ions de m é t r o . M . A s ­
selin est d ' o p i n i o n que le p h é n o ­
m è n e de croissance engendré au ­
t ou r de la s ta t ion de mé t ro de 
L o n g u e u i l va se répéter à L a v a l . • 

s'est mise à m a n q u e r et j 'ai v e n ­
du l 'auto. A b a n d o n n é p lutôt . L e 
reste a suivi . 11 fal lai t manger . . . 

— E t ma in tenan t , M . T r a n ? 
— Ma in tenan t je suis un pau­

vre h o m m e qui ne p o u r r a i t pas 
surv ivre sans l 'aide d e sa fi l le au 
Canada. . . 

— Est-ce là une histoire q u e 
pourra ient m e raconter la p lu ­
part des gens de cette v i l le? 

— N o n . L a m a j o r i t é des 4 
mi l l ions de Saïgonais était très 
pauvre à l 'arrivée des c o m m u n i s ­
tes. E t ils le sont encore plus au ­
jourd 'hu i à cause de l ' in f lat ion. 
O n ne vit pas ici, à mo ins de 1 0 0 
de vos dollars par mois . O r m a 
seconde fil le qu i enseigne en ga­
gne 15 $ par mo is . U n e serveuse 
de bar 65 S , mais u n ingén ieur 

seulement 2 5 $ . . . U n réfr igéra­
t e u r j a p o n a i s c o û t e e n v i r o n 
4 0 0 S soit u n a n et dem i d u salai­
re de l ' ingénieur. . . » • 

— L e s c o m m u n i s t e s n ' o n t 
r ien changé? 

— S i . Ils on t r amené Sa igon à 
l 'exac te réa l i té v i e t n a m i e n n e . 
D u temps des F rança is c'était 
u n e v i l le co lon ia le d i r igée pa r 
u n e él i te lettrée. D u temps des 
A m é r i c a i n s c'était un supermar ­
ché ct un borde l . M a i n t e n a n t 
c'est une g rande v i l le asiat ique 
d u mi l ieu d u 1 9 e siècle qu i n 'a 
pas encore fait sa révo lu t i on in­
dustriel le... 

—- Ma is c'est repar t i , n o n ? 
— Ç a veut repart i r . L e sent i ­

men t qu i d o m i n e la v i l le présen­
tement est l ' impat ience. Ç a ne 

r e p a r t i r a p a s v r a i m e n t t a n t 
qu' i ls ne l ibéreront pas les forces 
posit ives... 

— V o u s s e m b l e z p e u c o n ­
va incu. . . 

— L ' a t t e n t e use l ' e s p o i r , 
mons ieur . 

U n e v ra ie g rande v i l le , u n e 
vra ie g rande pu te . D e s mote ls à 
tous les p r i x , des cafés, des res­
taurants , des terrasses pleines de 
4 h à 9 h du soir, des m a r c h a n d s 
d ' o r , u n i m m e n s e m a r c h é cen­
t ral qu i débo rde dans les ruelles 
a l e n t o u r . U n e n u é e d e pe t i t s 
c o m m e r ç a n t s , q u e l q u e s m e n ­
d ian ts , et des prost i tuées m e di t -
o n que je n'ai pas encore vues.. . . 

U est 8 h d u soir. Je v iens de 

descendre la rue M i n h K h a i , leur 
rue S a i n t - D e n i s . C o m m e tous les 
soirs depu is q u e je suis a r r i vé , 
nous ét ions des mi l l iers en vé lo 
dans la p é n o m b r e . S u r tou te la 
largeur de la rue. P r o m e n a d e dé-
l ic ieusement en marge d u r y t h ­
m e d u m o n d e . . . 

S o u d a i n le p h a r e d ' u n scooter 
i l l um ine u n e m a d o n e assise en 
a m a z o n e sur le porte-bagages de 
son a m o u r e u x . . . C 'est fou ce que 
les fi l les sont belles à Sa igon . 
Sorbe ts a u c i t ron dans la m o i ­
teu r pa ludéenne . S i minuscules 
m a d o n e s a u ven t re si p lat q u ' u n 
n o y a u de cerise les met t ra i t e n ­
ceinte.. . 

E t pou r tan t c o m m e une fébr i ­
l i té dans cette ba lade of f -beat . 
U n e impa t ience c o m m e disait 

M . T r a n . C o m m e u n g r i n c e ­
m e n t : la v i l le ronge son frein.. . 

U n e v ra ie g rande vi l le. U n e 
vra ie g rande pute encore à pren­
d re p o u r qu i met t ra le fric sur la 
table. À qu i le t o u r ? 

P lus tard dans la soirée, j 'avais 
rendez -vous au T h a n g L o n g , u n 
modeste hôte l d u centre. D a n s le 
hal l o n fêtai t je ne sais quo i . 
G r a n d buf fe t , mus ique , je m ' i n ­
f o r m e . N o n ce n'était pas u n e 
noce. L ' hô te l venai t d 'ê t re v e n ­
d u . L e n o u v e a u propr ié ta i re , un 
C h i n o i s de H o n g K o n g , payai t la 
traite a u x employés. . . 

À qu i le tou r? Pas encore le 
tou r des V i e t n a m i e n s , je crains. 
• 

H E N R I - B O U R A S S A 

La ligne de Laval compor tera trois stat ions: Cartier, Concorde e t 
Saint-Martin. 

G A L L U P 
Mulroney et son parti 
piquent à 19% (Gallup) 

points p o u r le N P D par rappor t 
au mois passé. L e n o m b r e d ' i ndé ­
cis est toutefois très é levé, se si­
tuant à 34 p. cent des personnes 
interrogées. 

E n O n t a r i o , o ù u n e vague ant i ­
f r a n c o p h o n e a d é f e r l é r é c e m ­
m e n t , les conservateurs ne re­
cuei l lent plus q u e 1 7 p. cent ( u n e 
baisse de sept po i n t s ) , compara t i ­
v e m e n t à 56 p. cent p o u r les « rou ­
g e s » (hausse de s i x ) et 26 p. cent 
p o u r le N P D . 

A u Q u é b e c , le score des libé-

L é L O t t O 6 / 4 9 
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L a Q u o t i d i e n n e 
Tirage d'hier 

à trois chiffres 

à quatre chiffres 
5 7 2 

0 4 8 1 

raux est deux fois plus élevé que 
celui des t roupes de Br ian M u l r o ­
ney ( 50 p. cent à 25 p. cent ) et le 
part i au p o u v o i r ne devance le 
N P D que p a r trois po in ts . 

E n A lbe r t a , Saska tchewan et 
M a n i t o b a , les l ibéraux on t pres­
que au tan t d 'appuis q u e le P C et 
le R e f o r m Pa r t y réunis, soit 35 p. 
cent , le N P D étant à 28 p. cent . L e 
R e f o r m a gagné quat re po in ts de­
puis u n mois . 

L a f o rma t i on l ibérale est à 59 p. 
cent dans les Mar i t imes , compa­
ra ti vent à 1 7 p. cent p o u r les 
« b l e u s » et 14 p o u r le N P D . L e 
part i d ' A u d r e y M c L a u g h l i n d o ­
m i n e cependant largement en C o ­
l o m b i e - B r i t a n n i q u e avec 4 6 p. 
cent , d e u x fois plus que le P L C 
( 23 ) et le P C ( 22 ). L e R e f o r m Par ­
ty enregistre c inq p. cent . 

A u C a n a d a , les conservateurs 
avaient re jo int le mois passé leur 
score le plus bas de leur p remie r 
m a n d a t , 2 2 p. cent , et on t d o n c 
p e r d u t r o i s p o i n t s d e p u i s . I ls 
avaient toutefois gagné les élec­

t ions d u 21 n o v e m b r e 1988 avec 
4 3 p. cent des votes. 

L e p rem ie r min is t re M u l r o n e y 
avai t tenté d 'appaiser l 'Oues t en 
n o m m a n t R a m o n H n a t y s h y n , 
o r i g i n a i r e de S a s k a t c h e w a n et 
un i l i ngue a n g l o p h o n e , a u poste 
de g o u v e r n e u r général en remp la ­
cemen t de Jeanne Sauvé . 

Les analystes de G a l l u p , L o m e 
B o z i n o f f et Peter M a c i n t o s h , at­
t r ibuent n o t a m m e n t l ' impopu la ­
r i té des conservateurs a u x mesu­
res qu' i ls on t annoncées dans le 
d o m a i n e é c o n o m i q u e , n o t a m ­
m e n t les coupures à V i a Ra i l et la 
T P S . 

O n peut aussi se d e m a n d e r si le 
ressac c o n t r e l ' A c c o r d d u lac 
M e e c h , a l i m e n t é p a r p l u s i e u r s 
premiers min is t res p r o v i n c i a u x , 
ïe N P D , le R e f o r m Pa r t y o u les 30 
députés l ibéraux fédéraux et les 
24 sénateurs qu i on t a p p u y é dès 
le dépar t la cand ida tu re de Jean 
C h r é t i e n dans la course à la direc­
t ion d u P L C n ' o n t pas éga lement 
joué u n rô le, tout c o m m e la rem i ­
se en quest ion d u b i l i ngu isme 
symbol isé p a r le g o u v e r n e m e n t 
fédéral . 

L e s a n a l y s t e s e s t i m e n t aussi 
que la c a m p a g n e à la d i rec t ion 
c h e z les l ibéraux a aussi une in ­
f luence sur les résultats, plusieurs 
c i toyens a y a n t s u r m o n t é leurs ré­
ticences à a p p u y e r les « r o u g e s » 
m a i n t e n a n t que la course est e n ­
gagée p o u r t rouve r un successeur 
à J o h n T u r n e r qu i , d isent les ex­
perts de G a l l u p , n 'avai t jamais 
réussi à faire v ib rer les esprits et 
les coeurs. 

L e s analystes est iment pa r ai l­
leurs q u ' u n pourcentage aussi éle­
vé d ' indécis ( 3 4 p. c e n t ) est no r ­
ma l au mi l i eu d u m a n d a t d ' u n 
g o u v e r n e m e n t . U n'y a pas d'élec­
t ions en v u e , ce qu i a m è n e les ci­
toyens à se ranger sur la vo ie de 
garage en a t tendant q u e rev ien­
nent les jeux pol i t iques plus v i ­
gou reux qu i ma rquen t l 'approche 
d ' un scrut in . 

L e d e r n i e r b u d g e t a n o t a m ­
m e n t r é d u i t la c ro i ssance des 
pa iements d ' O t t a w a a u x p r o v i n ­
ces ( n o t a m m e n t à l ' O n t a r i o , à 
l 'A lbe r ta et à la C o l o m b i e - B r i t a n ­
n i q u e ) et les ministres des f i n a n ­
ces des prov inces, d o n t celui d u 
Q u é b e c o n t à l 'avance b l â m é O t ­
tawa p o u r d 'éventuel les hausses 
d e t axes o u c o m p r e s s i o n s . L e 
méga-pro jet O S L O d 'exp lo i ta t ion 
de sables b i t u m i n e u x en A l b e r t a 
a été a b a n d o n n é , tout c o m m e la 
c o n s t r u c t i o n d ' u n b r i s e - g l a c e 
géant ( l e P o l a r 8 ) à V a n c o u v e r . 
C e sont tous des é léments qu i se 
ref lé teront sans dou te sur les ré­
sultats d u sondage d u mo is p ro ­
cha in . 

L e plus récent sondage G a l l u p 
a été ef fectué en t re le 7 et le 10 
févr ier a u m o y e n d 'ent revues per­
sonnel les auprès de 1 003 person­
nes âgées de 18 et plus. C e t échan­
t i l lon d o n n e . d e s résultats f iables 
à qua t re po in ts près 19 fois sur 
20. • 

E N Q U E T E S 
La magis t rature ouvre des enquêtes 
sur les juges Dionne e t Léveil lé 
sion d 'enquête sur le c r ime orga­
nisé de 1 9 7 4 à 1980, s'est refusé à 
tou t c o m m e n t a i r e l o rsqu ' i l est 

sorti des bu reaux d u Conse i l , au 
Palais de justice d e M o n t r é a l . L e 
juge D i o n n e a récemmen t été ré­
p r i m a n d é p o u r des p ropos déso­
bl igeants qu ' i l a tenus à l 'endro i t 
d u m o u v e m e n t syndica l lors d ' u n 
procès à L o n g u e u i l , en septembre 
1988. Il a alors c o m p a r é le m o u ­
v e m e n t syndica l a u c r ime organ i ­
sé. 

L e juge D i o n n e a aussi p r o v o ­
q u é ia con t roverse pa r ses déci­
sions dans cer ta ins procès à l 'au­
t o m n e 1988, à L o n g u e u i l et à 
S h e r b r o o k e . L e juge D i o n n e a été 
n o m m é à la m a g i s t r a t u r e e n 
1969. 

E n ce qu i a t ra i t a u juge L é v e i l ­
lé, accusé de s'être t r o u v é sans ex­
cuse lég i t ime dans u n e ma ison de 
débauche , le c o m i t é qu i fera en ­
quête sera prés idé pa r le juge en 
chef ad jo in t R é m i B o u c h a r d , de 
la C o u r d u Q u é b e c . L e s autres 
membres son t le juge en che f ad ­
jo in t F ranço i s G o d b o u t , le juge 
A n d r é B i l o d e a u , de la C o u r du 
Q u é b e c , le juge G i l l e s C a d i e u x , de 
la C o u r mun i c i pa le de V e r d u n , et 
M . A r t h u r H i e s s , c o m m e r ç a n t , 
qu i représente le pub l ic . 

D e u x p la intes on t été déposées 
con t re le juge Léve i l l é , qu i a subi 
son procès la semaine dern iè re à 
L o n g u e u i l . U n e p rov i en t d ' u n ci­
t o y e n , qu i agit à t i t re p r i vé , M . 
Marce l C a m p e a u , de M o n t r é a l . 
L ' a u t r e p la in te v ien t d u juge en 
chef A l b e r t G o b e i l , de la C o u r d u 
Q u é b e c . 

I nv i t é pa r le Conse i l à v e n i r fai­
re des représentat ions quan t à sa 
suspension, le juge Léve i l l é a pré­
féré dé léguer son avocat , M e L a ­
po in te . L e juge s'est engagé à ne 
pas siéger tan t q u e le juge Cé l i ne 
Pel let ier , de la C o u r d u Q u é b e c , 
n 'aura pas r e n d u son jugemen t , 
a t t endu le 9 m a r s p rocha in . D e ­
van t cet engagemen t , le Conse i l a 
déc idé de surseoir à sa décision de 
la suspendre. A d v e n a n t u n ac­
qu i t t emen t d u juge Léve i l l é , juge 
d e p u i s 1 9 8 1 , le C o n s e i l f e r a 
q u a n d m ê m e enquê te . 

S e l o n le juge Te l l i e r , ce sera à 
chacun des comi tés de déc ider si 
l 'enquête sera pub l i que o u à huis 
clos. 

A p r è s enquê te , si les comi tés de 
déon to log ie d u Conse i l de la m a ­
gist rature en a r r i ven t à la conc lu ­
s ion q u e les d e u x juges sont fau­
t i fs, le Conse i l a d e u x cho i x . U 
peut r é p r i m a n d e r les juges plus 
o u m o i n s sévèrement , o u alors, 
dans le cas d e fautes très graves, 
r e c o m m a n d e r a u min is t re de la 
Justice de d e m a n d e r à la C o u r 
d 'appe l de fa i re enquê te en v u e 
de dest i tuer les juges en ques t ion . 

L e Conse i l , créé en 1 9 7 0 , n 'a ja­
mais r e c o m m a n d é à la C o u r d 'ap ­
pel de faire enquê te et la C o u r 
d ' a p p e l n ' a j a m a i s des t i t ué un 
juge. • 

P O U L O S 
La C o u r l ibère 
Micheline Poulos 
vécu dans un m o n d e fe rmé où le 
respect d u pater fami l ia l était ab­
solu, au p o i n t o ù les f emmes ne 
croya ien t pas qu'e l les pouva ien t 
le cont rar ie r , o u m ê m e s' ingérer 
dans ses décis ions, m ê m e si elles 
étaient cont ra i res à leurs inté­
rêts. » 

L e t r ibuna l ne croi t pas, a-t-elle 

The Suburban fait des excuses 
I 
I 
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• L e journa l de langue anglaise 
The Suburban a of fer t ses excu­
ses, h ier, à la popu la t i on québé­
coise, ( « t o the peop le o f Q u e -
b e c » ) , p o u r avo i r pub l ié , dans de 
récents numéros , certains textes 
q u ' i l r e c o n n a i t « o f f e n s a n t s » 
( « o f f e n s i v e statements » ) . 

Cet te rét ractat ion, une « a p o l o -
g y » publ iée en p remiè re page du 
n u m é r o d 'h ier — le S u b u r b a n pu­
bl ie dans l'ouest de l'île deux fois 
par semaine — n'a toutefo is pas 
empêché le secrétaire d ' É t a t du 
gouve rnemen t fédéral , M . G e r r y 
W e i n e r . député de D o l l a r d , de 
cesser sa co l labora t ion . 

The Suburban publ ia i t , jusqu'à 
la semaine dern ière, une ch ron i ­
que po l i t ique int i tu lée «Message 
f r o m the Par l iament » , signée par 
le secrétaire d ' É t a t . 

D a n s une lettre qu i paraî t dans 
le n u m é r o d 'h ier , M . W e i n e r m o ­
t ive sa démiss ion en disant que le 
journa l a ( r é c e m m e n t ) abordé la 
quest ion nat iona le ( « o u r C a n a ­
d ian i d e n t i t y » ) par des propos 
« i n c e n c i a i r e s et t r i v i a u x » et 
d ' u n e m a n i è r e q u ' i l c o n s i d è r e 
« p e r s o n n e l l e m e n t » être « i n a c e p -
table et n o n p ro fess ionne l le» . 

L e député de M o n t - R o y a l . M m e 
Shei la F ines tonc , qui tenait épiso-
d i quemen t , elle aussi, une ch ron i ­

q u e p o l i t i q u e , a o f f i c i e l l e m e n t 
fait savoi r h ie r qu'el le se ret i rai t . 
D a n s sa lettre qu i paraît en b o n n e 
place dans la page édi tor ia le , le 
député e x p r i m e l'avis q u e le jour ­
nal a « j o u é sur les passions des bi­
g o t s » . E l l e t i re sa révérence en d i ­
sant q u e certains articles de la pu ­
bl icat ion « n e favor isent pas la 
pa ix soc ia le» . 

L e pr inc ipal objet de tou te cette 
t ou rmen te est le c h r o n i q u e u r à la 
pige L i o n e l A l b e r t qu i signait le 
mercred i , jusqu 'à la semaine der­
n ière, une ch ron ique « o p e d » , 
c'est à d i re des commenta i res so­
cio-pol i t iques dans la page o p p o ­
sée à la page édi tor ia le. 

O n a par t icu l ièrement repro­
ché à M . A l b e r t d 'établ i r , de di­
verses manières , un paral lèle en ­
tre la répression naz ie con t re les 
Juifs — l 'Ho locaus te — et la pol i ­
t ique d u g o u v e r n e m e n t d u Q u é ­
bec d 'a f f i cher une signal isat ion 
rout ière un iquemen t dans la lan­
gue off ic iel le. M . A l b e r t ava i t , 
dans le n u m é r o d u 6 janv ie r , trai­
té les responsables d u g o u v e r n e ­
men t d u Q u é b e c — en t re autres 
images désobl igeantes — de « f a s ­
cistes de paco t i l l e» ( « t i n p u t fas-
c i s t s» . 

H i e r , le rédacteur en che f d u 
jou rna l , M . C h r y s t y M c C o r m i c k , 
a d i t que le ch ron iqueu r A l b e r t , 
don t la ch ron ique bri l lait par son 
absence hier , pourra i t rep rendre 
d u service. L e copropr ié ta i re , M . 

A m o s Sochaczevcsk i , un indus­
triel d u jouet , a n é a n m o i n s ind i ­
qué , dans sa rét racta t ion, qu ' i l 
« p r e n d r a des mesures p o u r q u e 
de pareils inc idents ne se repro­
duisent p a s » . 

L e c h r o n i q u e u r A l b e r t a d i t à 
La Presse, p o u r sa par t , dans u n e 
conversat ion tenue en français, 
qu ' i l soumet t ra u n tex te , d e m a i n , 
dest iné à être pub l ié ce week -end . 

L a c h r o n i q u e d e M . A l b e r t a été 
remplacée h ie r pa r diverses let­
tres de lecteurs qu i réc lament pa r 
exemp le d u S u b u r b a n , « l e seul 
défenseur des a n g l o s » , qu ' i l con ­
t inue le combat . . . 

C e u x - c i pa ra issen t d e v o i r ne 
rien c ra indre . D a n s son édi tor ia l 
n o n signé, The Suburban a n n o n ­
çait h ie r qu ' i l ne d é m o r d r a pas de 
ses «p r i nc i pes de b a s e » . 

C e u x - c i , p o u r êt re précis, pas­
sent pa r un endossement incond i ­
t ionne l et u n e adhés ion n o n équ i ­
v o q u e au part i Éga l i t é et à ses 
quat re députés. Ces députés, d i t le 
tex te , « r é c l a m e n t justice con t re 
u n g o u v e r n e m e n t québécois qu i 
rép r ime ac t i vemen t les dro i ts de 
ses c i toyens de l angue anglaise et 
cont re u n g o u v e r n e m e n t fédéral 
qu i a a b a n d o n n é son ob l iga t ion 
const i tu t ionne l le de protéger la 
mino r i t é anglaise d ' i c i » . L e jour­
nal , en tout cas, a n n o n c e qu ' i l ne 
démobi l isera pas ( « w i l l soldier 
o n » ) . 

déclaré, que le publ ic sera c h o q u 
de la remise en l iberté provisoi r 
de M m e Pou los . « C e t t e décisio 
ne do i t pas être pe rçue co ram 
une caut ion de l 'eu thanas ie .» 

L a C o u r o n n e , représentée pa 
M e S u z a n n e C o u p a i , s'est o p p o 
sée à la remise en l iberté provisoi-j 
re de M m e Pou los , p o u r év i te 
que le publ ic ait l ' impression q u 
la justice caut ionne un tel geste 
E l l e a rappelé, tout c o m m e le jug 
h ier , q u ' u n art icle d u C o d e péna 
in terd i t à toute personne de d o n 
ner la m o r t à une aut re personne 
m ê m e avec son consentement . E t 
le fait qu ' i l y ait consentement n 
const i tue pas une défense app ro 
pr iée. 

M e R o b e r t Sacchi te l le, qu i re 
présente M m e Pou los , tout en 
étant conscient que l 'euthanasie 
ne const i tue pas un m o y e n de déJ 
fense dans l'état actuel d u droi t j 
avai t rappelé que la C o m m i s s i o n 
de r e fo rme d u dro i t , dans un d 
ses rappor ts , propose d 'exc lure 1 
meur t re c o m m i s par compassion 
de la déf in i t ion d u meur t re a 
p rem ie r degré. 

M . G u z z o , l 'ex-gendre d u célè 
bre h o m m e d'affaires V i n c e n z 
C o t r o n i , le présumé « p a r r a i n » d 
M o n t r é a l , est m o r t le 5 janv ie 
après a v o i r reçu six balles dans 1 
tête. A l i t é , malade et souf f rant , 1 
v ic t ime avait d e m a n d é à M m 
Pou los de le t i rer p o u r le l ibère 
de ses souffrances si sa cond i t ion 
s 'empira i t . 

L a v i c t ime pensait souf f r i r d u 
cancer. U n rappor t d 'autops ie dé­
posé à l 'enquête p ré l im ina i re ne 
fait aucune men t i on de cancer, 
mais p lu tô t d 'athérosclérose gé­
néral isée. 

P e n d a n t sa l iberté prov iso i re , 
M m e Pou los devra demeure r à la 
m a i s o n d e t r a n s i t i o n T h é r è s e -
Casgra in , rue S a i n t - H u b e r t . Cet te 
ma ison reçoit les femmes en li­
ber té prov isoi re. M m e Pou los y 
sera encadrée, ses déplacements 
survei l lés. L ' A r m é e d u Salu t , qu i 
pou r ra t rouver d u travai l bénévo ­
le p o u r M m e Pou los , ver ra à 
que les cond i t ions de remise en li 
ber té sont respectées. 

C o m m e autres cond i t ions à res­
pecter avan t d 'être remise en li­
ber té, M m e Pou los a d û remet t re 
son passeport au t r ibuna l et s 'en­
gager à ne pas en d e m a n d e r un 
n o u v e a u . E l le devra aussi s'abste­
n i r de faire une d e m a n d e p o u r 
ob ten i r d 'autres permis p o u r des 
armes à feu et ne pas en avo i r en 
sa possession. 

M m e O l g a N a r e p e c k a , 58 ans, 
la c o m p a g n e de M . G u z z o pen ­
dan t 20 ans, s'était d i t prête m a r ­
di à p rendre M m e Pou los c h e z 
elle advenan t sa l ibérat ion. • 

Un zéro 
de trop 

D O u p s . p a r d o n ! L a déci­
sion d u min is t re des F i n a n ­
ces, M ichae l W i l s o n , de re­
m e t t r e u n e p a r t i e de ses 
prob lèmes f inanciers sur le 
dos des provinces ne repré­
sente pas un m a n q u e à ga­
gne r de 5 000 $ en c inq ans 
par cont r ibuab le québécois, 
c o m m e je l 'ai éc r i t h i e r , 
mais b ien de 500 $. 11 serait 
facile d ' i n voque r une ma l ­
heureuse faute de f rappe, 
mais ce ne serait pas f ranc. 
Il s'agit d ' une grossière er­
reur de calcul, qu i ne peut 
s 'expl iquer que pa r le c l imat 
f iév reux et end iab lé en tou ­
rant u n huis-clos d e u x fois 
plus court que d 'hab i tude . 
M i l l e excuses a u x c o n t r i ­
buables à qu i j 'a i p u causer, 
b ien invo lon ta i rement , des 
sueurs froides. 

C l a u d e P i c h e r 

Où donner 
de son sang 

« A u j o u r d ' h u i , la C r o i x -
R o u g e at tend les donneu rs 
a u x endro i ts suivants : 
• à Mon t réa l : C e n t r e per­
m a n e n t de la C r o i x - R o u g e , 
3 1 3 1 est, rue S h e r b r o o k e , 
de 9 li à 20 h ; 
• à D o r v a l : les Scouts et le 
C l u b Ro ta r y de M o n i r é a l -
L a k e s h o r e , C e n t r e d e s 
scouts, 2 0 0 1 , route T r a n s ­
c a n a d i e n n e ( s o r t i e des 
S o u r c e s ) , d e 14 h à 20 h ; 
• à Boucherv i l le : C h e v a ­
liers de C o l o m b , Les P r o m e ­
nades de Mon ta rv i l l e , 1 0 0 1 , 
b o u l e v a r d de M o n t a r v i l l e . 
de 14 h 30 à 20 h 30. 
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L a P r e s s e • 

L e s 6 2 c i r c u i t s 
s u p p r i m é s 

C E N T R E D E T R A N S P O R T A N J O U 
2 0 : C h â t e a u n e u f ( d u mét ro H o n o r é - B e a u g r a n d à l 'avenue G e o r ­
ges v ia S h e r b r o o k e est, S a i n t - D o n a t , boul . J o s e p h - R e n a u d et b o u l . 
C h â t e a u n e u f ) 
8 1 : B r o a d w a y ( rues B r o a d w a y et M a r i e n ent re rue N o t r e - D a m e et 
bou l . Henr i -Bourassa , bout . Saint-)ean-Bapt iste en t re bou l . H e n r i -
Bourassa et rue S h e r b r o o k e ) 
1 4 1 : l ean -Ta lon est ( r u e Jean -Ta lon est à Test d u b o u l . Sa in t -
M i c h e l ) 
1 4 3 : M é t r o b u s Char le ro i (bou l . Lange l ie r au n o r d d u bou l . H e n r i -
Bourassa, bou l . Henr i -Bourassa , rue Char le ro i , rue A r m a n d - L a v e r -
gne , rue F leu ry jusqu 'au me t ro S a u v é , rues de L o u v a i n et C h a r l a n d 
vers Test) 
1 5 9 : Mé t robus Henr i -Bourassa (de l ' intersection bou l . L é g e r et 
bou l . Lange l ie r au mét ro Henr i -Bourassa par le bou l . H e n r i - B o u ­
rassa) 
1 8 7 : N o t r e - D a m e (rue P r i n c e - A r t h u r ( P . A . T . ) , rue D c m o n t i g n y , 
bou l . d u Tr icen tena i re , rue N o t r e - D a m e est, r ue H o n o r é - B e a u ­
grand jusqu'au mé t ro Hono ré -Beaug rand ) 
1 9 3 : Jar ry est (du mét ro Jar ry vers l'est jusqu 'au bou l . H a u t - d ' A n ­

jou) 
1 9 5 : Les Galer ies d ' A n j o u (du m é t r o Radisson à la rue B o m b a r ­
d ie r v ia le bou l . Les Galer ies d ' A n j o u ) 

C E N T R E D E T R A N S P O R T S A I N T - D E N I S 
1 3 : C h r i s t o p h e - C o l o m b (du bou l . C rémaz ie au mé t ro R o s e m o n t 
v ia l 'avenue C h r i s t o p h e - C o l o m b ) 
1 4 : A m h e r s t (de la rue S a i n t - A n t o i n e â la rue S a i n t - G r é g o i r e v ia 
les rues A m h e r s t et de la Roche ) 
9 3 : l ean -Ta lon (de la stat ion de mé t ro Parc au b o u l . P i e - I X v ia le 
bou l . Jean -Ta lon ) 
9 9 : V i l l e ray (du bou l . P i c - l X à la rue Jean-Ta lon v ia les rues V i l l e ­
ray et D ro le t ) 
1 2 7 : L e b e a u (du mét ro C r é m a z i e au chemin C ô t e - V e r t u v ia le 
bou l . de l 'Acad ie , la rue Legend re , la rue Char les -de- la -Tour , la 
rue G i n c e , le bou l . Lebeau , la rue B e n j a m i n - H u d o n et la rue D e s 
Laur iers) 
1 2 9 : Côte-Sa in te-Cather ine (du bou l . Décar ie a u bou l . R e n é - L é ­
vesque v ia le chemin de la Côte -Sa in te -Cather ine , l 'avenue d u 
Parc et l 'avenue de Bleury) 
1 6 0 : Barclay (du mét ro P i a m o n d o n au mét ro O u t r e m o n t v ia la 
rue Barclay) 
1 7 9 : D e l 'Acadie (de la stat ion de métro Parc à la rue V i e l v ia le 
bou l . de l 'Acadie) 

C E N T R E D E T R A N S P O R T N A M U R 
6 2 : F ie ld ing (chemin de la Re ine -Mar ie , a v e n u e F ie l d i ng , rue 
West B r o a d w a y ) 
6 3 : G i r o u a r d (du chemin L a n g h o r n e au m é t r o A t w a t e r v ia les 
avenues Earnscl i f fe et G i r o u a r d , la rue She rb rooke ouest, l 'avenue 
V ic to r ia et la rue Sa in te-Cather ine ouest) 
6 6 : T h e Bou levard (du mé t ro G u y au bou l . Cavend i sh v ia T h e 
Bou levard et le chemin Cô te -Sa in t -Luc ) 
1 0 2 : Somer led ( du mét ro V e n d ô m e à l 'avenue Chester v ia le 
bou l . Décar ie et l 'avenue Somer led ) 
1 0 4 : Cavend ish (du mét ro L i o n e l - G r o u l x au c h e m i n U p p e r L a c h i ­
ne, puis bou l . Cavend ish) 
1 3 8 : N o t r e - D a m e - d e - G r â c e (avenue N o t r e - D a m e - d e - G r â c c depuis 
lc bou l . Cavend i sh , avenue C l a r e m o n t , chemin C ô t e - S a i n t - A n t o i ­
ne) 
! 6 2 : Wes tmins te r (depuis le mét ro V i l l a M a r i a , avenue M o n -
k land et rue West B r o a d w a y ) 
1 6 6 : Q u e e n M a r y (du mé t ro G u y - C o n c o r d i a à la rue V é z i n a v ia le 
chemin de la Côte-des-Neiges). 

C E N T R E D E T R A N S P O R T M O N T - R O Y A L 
1 0 : D c L o r i m i e r ( rue de L o r i m i e r ) 
1 1 : M o n t a g n e (du mét ro M o n t - R o y a l à l 'avenue R i d g e w o o d v ia le 
M o n t - R o y a l ) 
2 7 : Saint -Joseph (du mét ro L a u r i e r au bou l . P i e - I X v ia le bou l . 
Saint -Joseph) 
2 9 : Rachel (de la rue H o g a n à l 'avenue de l 'Esp lanade via la rue 
Rachel ) 
4 6 : Casgrain (depuis le mé t ro Laur ie r , l 'avenue Lau r ie r , la rue 
Sa in t -V ia teu r et l 'avenue Bernard ) 
5 1 : E d o u a r d - M o n t p e t i t (du mé t ro Laur ie r au mé t ro S n o w d o n via 
l 'avenue Laur ie r , le chemin de la Côte-Sa in te-Cather ine et le bou l . 
E d o u a r d - M o n t p e t i t ) . 

C E N T R E D E T R A N S P O R T L E G E N D R E 
3 0 : S a i n t - D e n i s S a i n t - H u b e r t ( du mé t ro S h e r b r o o k e au mé t ro R o ­
semont v ia la rue Sa in t -Den is ) 
31 : Sa in t -Den is (du mé t ro R o s e m o n t au bou l . Henr i -Bourassa v ia 
la rue Sa in t -Den is ) 
5 2 : L iège (la rue de L iège) 
5 4 : C h a r l a n d C h a b a n e l (le bou l . Sa in t -Lauren t depuis la rue C r é ­
maz ie , la rue C h a b a n e l , l 'avenue de l 'Esp lanade, la rue L o u v a i n et 
la rue Mei l leur ) 
1 4 3 : Mé t robus Char le ro i (du mé t ro Sauvé au bou l . Perras v ia la 
rue L o u v a i n , l 'avenue C h a r l a n d , la rue F leu ry , la rue Char le ro i et 
le bou l . langel ier) 
1 4 6 : C h r i s t o p h e - C o l o m b (du mé t ro C r é m a z i e au bou l . H e n r i -
Bourassa via l 'avenue Ch r i s tophe -Co lomb) 
1 6 4 : D u d e m a i n e (du mét ro Henr i -Bourassa au bou l . Ke l le r v i a le 
bou l . Henr i -Bourassa) 
1 8 0 : D e Salaberry (du mét ro Sauvé aux bou l . Lau ren t i en et 
G o u i n v ia la rue F leu ry ) 
1 8 8 : C o u t u r e (du mét ro Sa in t -M iche l , boul . C o u t u r e et rue le P r a ­

do) . 

C E N T R E D E T R A N S P O R T F R O N T E N A C 
15 : Sa in te-Cather ine (la rue Sa in te-Cather ine et le bou l . de M a i ­
sonneuve entre l 'avenue A t w a t e r et lc mét ro Pap ineau) 
1 2 5 : O n t a r i o (du mét ro M c G i l l a u boul . V i a u v ia la rue O n t a r i o ) 
1 3 1 : D e l 'Assompt ion (dc la rue N o t r e - D a m e au bou l . Jean -Ta lon 
via la rue D ickson et le bou l . de l 'Assompt ion) 
1 5 0 : René-Lévesque (du mét ro A t w a t e r au mé t ro Pap ineau v ia le 
bou l . René-Lévesque) 
1 8 5 : S h e r b r o o k e (du mé t ro F ron tenac , les rues des O r m e a u x et 
N o t r e - D a m e est). 

C E N T R E D E T R A N S P O R T S A I N T - L A U R E N T 

1 1 7 : O ' B r i e n (du mét ro d u Col lège, les b o u l . Sa in te -Cro i x et 
O ' B r i e n ) 
1 2 4 : V i c to r i a (du mé t ro V e n d ô m e au métro d u Col lège via l 'ave­
nue C l a r e m o n t , l 'avenue V ic to r ia et le chemin Luce rne ) 
1 2 6 : Pau l -Emi le -Legau l t (le bou l . T h i m e n s et la rue G r c n e t jus­
qu 'au bou l . Henr i -Bourassa) 
1 9 0 : Mé t robus Lach ine (du m é t r o L i o n e l - G r o u l x au b o u l . B o u ­
chard , à D o r v a l , v ia la route 20) 
2 0 1 : Sa in t -Char les (du bou l . B runsw ick , le bou l . S t . John ' s , le che­
m in Lakeshore , les bou l . Sa in ; -Char les , G o u i n ouest, Sa in t - C h a r ­
les et la rue Pa iement ) 
2 1 4 : Des Sources (du m é r . o d u Col lège au chem in S t . John ' s et au 
bou l . P ier re fonds v ia l 'autoroute 4 0 et le bou l . H y m u s ) 
2 1 6 : Po in te-Cla i re (au centre commerc ia l F a i r v i e w au mé t ro 
C ô t e - V e r t u ) . 

C E N T R E D E T R A N S P O R T S A I N T - H E N R I 
• 

2 5 ; D e l 'Égl ise (du mét ro D e l 'Égl ise jusqu'au mé t ro V e n d ô m e v ia 
l 'avenue D e L 'Ég l i se 
35 : N o t r e - D a m e (du mét ro Place Sa in t -Hen r i a u mét ro Pap ineau 
via la rue N o t r e - D a m e ) 
36 : M o n k (du mét ro A n g r i g n o n au métro Place S a i n t - H e n r i v ia le 
bou l . M o n k , le chemin Côte-Sa in t -Pau l et la rue N o t r e - D a m e ) 
3 7 : loï icoeur (du mét ro A t w a t e r au mét ro A n g r i g n o n via l 'avenue 
A t w a t e r , le bou l . LaSa l le , l 'avenue W o o d l a n d et la rue Jo l icoeur) 
7 9 : G u y (du mét ro G u y à la rue We l l i ng ton v ia les rues G u y et 
Cha r l evo i x ) 
1 0 7 : V e r d u n (du mé t ro Cha r l evo i x â l 'avenue des Pins v ia les rues 
Cen t re ct Peel) 
1 2 3 : D o l l a r d (les bou l . Do l l a rd ct C h a m p l a i n jusqu'à la rue C e n ­
trale) 
1 3 7 : V e r d u n (du mét ro V e r d u n à l 'avenue Stephens et au bou l . 
LaSal le v ia l 'avenue V e r d u n ) 
1 6 8 : C i té du H a v r e (du mét ro M c G i l l à l 'I le-des-Soeurs v ia la rue 
Mi l l ) 
2 1 2 : Mét robus Lakeshore (du mét ro L i o n e l - G r o u l x au bou l . 
Saint- Char les via la route 20). 

Pas question de loi spéciale pour mettre 
fin au conflit à la STCUM, dit le ministre 
ANDRE PEPIN 
du bureau de L A PRESSE 

Q U E B E C 

M L e min is t re d u T r a v a i l , M . Y v e s 
S é g u i n , repousse pou r ' l e m o m e n t 
l ' idée de recour i r à une loi spécia­
le p o u r remet t re dc l 'ordre dans 
le t ranspor t en c o m m u n à M o n t ­
réal . « N o u s ne p o u v o n s légiférer, 
i l n ' y a p a s d e g r è v e à la 
S T C U M » , dit M . Ségu in . 

II a joute par ai l leurs qu ' i l n 'ex­
c l u t pas c a r r é m e n t ce t te i d é e . 
« N o u s ne p o u v o n s laisser p o u r r i r 
la s i tuat ion. M a i s , a u cours des 
procha ins jours, je vais tout ten­

ter p o u r susciter un rapproche­
m e n t . C o m p r e n e z q u ' u n min is t re 
d u T r a v a i l do i t favor iser d 'abo rd 
les négociat ions en t re les part ies 
avan t de c o n v o q u e r l 'Assemblée 
n a t i o n a l e » , a sou tenu le min is t re 
a u c o u r s d ' u n e n t r e t i e n à La 
Presse, adme t tan t q u ' u n recours 
p r é m a t u r é à une législation pou r ­
rait ê t re in terpré té c o m m e un 
abus d u p o u v o i r po l i t ique. 

M . Ségu in rejette ainsi u n e sug­
gest ion de son col lègue des T r a n s ­
por ts , M . S a m E l k a s , qui laissait 
e n t e n d r e mard i q u ' u n e loi spécia­
le pou r ra i t être adoptée incessam­
m e n t . « M . E l k a s , c o m m e m o i , en 
b o n c i t oyen , souhai te le règle­

m e n t de cette c o n v e n t i o n . Ma i s 
nous a l lons tout tenter p o u r que 
les par t ies rev iennen t négocier . 
D 'a i l l eu rs , les d e u x part ies m o n ­
t rent ac tue l lement une ouve r tu re 
( h i e r s o i r ) , » a a jouté le min is t re . 

L e m in i s t re ne se f i xe encore 
a u c u n t emps l imi te p o u r l 'abou­
t i s s e m e n t d e ce m a l a i s e à la 
S T C U M . « J e ne c o m p t e n i les 
jours n i les heures. Je sais que 
c'est d i f f ic i le p o u r les M o n t r é a ­
lais, ma is il faut q u e le processus 
su ive son c o u r s » , di t- i l . 

U cro i t q u ' u n règ lement négo­
cié peu t i n te rven i r et q u ' u n e at t i ­
tude m o i n s in t rans igeante peut 
d o n n e r r a p i d e m e n t des résultats. 

c o m m e ce fut le cas, précise-t-il. 
p o u r la S T R S M . 
D e s i n f o rma t i ons , glanées par Lu 
Presse, p e r m e t t e n t pa r a i l leurs 
d ' a f f i rme r que le conseil des mi ­
nistres, le p r e m i e r min is t re cn 
tête, s'objecte énerg iquement à 
recour i r a u x lois spéciales pou r 
so lu t i onne r les conf l i ts . L e minis­
tre Ségu in a eu p o u r manda t de 
met t re tous les out i ls à la disposi­
t ions des part ies p o u r en ar r iver à 
un d é n o u e m e n t . A cet égard, M . 
Ségu in rappel le qu ' i l a n o m m é un 
conc i l ia teur depuis longtemps et 
q u e , vend red i dern ie r , il a m a n ­
da té u n méd ia teu r spécial qui a 
permis u n spr in t d c négociat ion 
d u r a n t le de rn ie r week -end . 

«Le syndicat des employés d'entret ien de la 
STCUM, une cicatrice sur le visage de Montréal» 
Pendant que M. Jacques Ménard, président de la Chambre de 
métropolitain fulmine, le président de la CSN, M. Gérald Larose, 

commerce du Montréal 
lance un appel au calme 

PIERRE GINGRAS 

• « D e p u i s 15 ans , le Synd i ca t des emp loyés 
d 'ent re t ien de la S T C U M est u n e vér i tab le ci­
catr ice sur le visage dc M o n t r é a l , u n g roupe 
d i r igé par des rad icaux et des ext rémistes qu i 
abuse de la pat ience des Mon t réa la i s et tern i t 
la réputa t ion de la v i l l e» , a sou tenu h ie r M . 
Jacques M é n a r d , président d e la C h a m b r e dc 
c o m m e r c e d u M o n t r é a l mé t ropo l i t a i n . 

Presque au m ê m e m o m e n t , en conférence 
d e presse, le prés ident de la C S N , G é r a l d L a ­
rose inv i ta i t les h o m m e s po l i t iques à ne pas 
succomber à la pan ique et à fa i re p reuve de 
m o d é r a t i o n dans leurs p ropos . A f i n d 'év i te r , 
disait- i l , de court -c i rcui ter les négociat ions 
q u i du ren t depuis le mois de m a i , m ê m e si 
elles sont t empora i remen t i n te r rompues . 

M . M é n a r d qu i a té léphoné h ie r à plusieurs 
méd ias a f in de d o n n e r le p o i n t de v u e de la 
C h a m b r e de c o m m e r c e , n 'a cependan t pas 
ménagé ses p ropos . Se lon lu i , il ne fait pas dc 
d o u t e que les synd iqués fon t la grève d u zè le , 
u n e at t i tude i r responsable fait-il va lo i r . « A u 
m o m e n t où certains quar t iers de M o n t r é a l af­
f ichent un taux de chômage d e 20 et m ê m e 25 
p. cent , dans un con tex te é c o n o m i q u e di f f ic i ­
le o ù tout le m o n d e est i nv i té à se serrer la 
cein ture , il est inconcevab le d e d e m a n d e r u n e 
réduct ion de la semaine de t r a v a i l » , di t- i l . 

I l considère q u e l ' a f f ron tement est u n e des 

caractéristiques de ce synd icat « 2 2 arrêts dc 
travai l en 15 ans, il faut le f a i r e » , a-t-il m e n ­
t ionne en tout en repétant q u e ce g r o u p e était 
« u n c p l a i e » dans la m é t r o p o l e . 

L a C h a m b r e de c o m m e r c e qu i c o m p t e 8 0 0 0 
membres s o m m e aussi le Conse i l des services 
essentiels de « f a i r e son t rava i l p o u r que les 
syndiqués fassent le l e u r » . O n sait que les 
d e u x parties sont convoquées devan t le C o n ­
seil des services essentiel ce m a t i n . 

P o u r sa part , le Conse i l d u pa t rona t s'en est 
pris également au syndicat en sou l ignant q u e 
les syndiqués n 'ava ien t pas ra ison d ' a v o i r re­
fusé les offres « t o u t à fait r a i sonnab les» de la 
S T C U M . 

Une situation normale 
P o u r sa part , en con fé rence de presse, la 

C S N réagissait a u x commen ta i r es fo rmu lés la 
vei l le par le min is t re des T ranspo r t s , S a m E l ­
kas, qu i évoqua i t la possibi l i té p o u r le par le­
m e n t d 'adopter u n e loi spéciale p o u r me t t re 
un te rme au conf l i t . M . La rose se d e m a n d e 
quel a rgumen t pour ra i t i n v o q u e r le gouve r ­
nemen t p o u r adop te r u n e loi pu isque les s y n ­
d iqués font leur semaine de 4 0 heures, q u e la 
conven t i on col lect ive est respectée, qu ' i l n ' y a 
pas de grève ct aucun geste i l légal. 

Il inv i te le «fabr icants d ' o p i n i o n s » ct les 
h o m m e s pol i t iques à ne pas e n v e n i m e r , n i 
« b o u s i l l e r » le processus de négoc ia t ion et au 
cont ra i re , à consacrer toutes leurs énergies à 
susciter une reprise des rencont res dès que 
possible. « L a S T C U M do i t sor t i r de sa t ran­

chée et r e c o m m e n c e r à négocier, d i t - i l » . M . 
Larose est ime q u ' o n peut cn ven i r à une en­
tente dans de très cour ts délais. 

P o u r le prés ident d e la C S N , la stratégie de 
la S T C U M semble b ien claire. Selon lui , la so­
ciété dramat ise la s i tua t ion , fait augmenter la 
pression sur le pub l i c , fait passer l 'odieux de 
la s i tuat ion sur le syndicat tout en « t e n t a n t 
de passer le ba l lon au gouve rnemen t ou au 
Consei l des services essent ie ls». A u sujet de la 
rencon t re d ' a u j o u r d ' h u i , M . Larose a dit espé­
rer que le consei l n ' i n te rv ienne pas dans le 
processus de négocat ions. 

Q u a n t au président d u Synd ica t des em­
ployés d 'en t re t i en , M . N o r m a n d L a m o u r e u x , 
il a m a i n t e n u q u e les syndiqués ne faisaient 
pas d e gève d u zè le m ê m e s'il était év ident , 
selon lu i , q u e dans les cond i t ions actuelles, 
« l e s gars n 'ava ien t pas le coeur à l ' ouv rage» . 
I l a répété que le g r a n d n o m b r e d 'autobus pa­
ralysés n'étai t pas la conséquence d ' un ralen­
t issement de t ravai l mais d 'un p rob lème de 
gest ion. U p ré tend qu ' i l s'agit d 'un coup m o n ­
té. « M a i s il n ' y au ra pas d'escalade dc not re 
p a r t » a-t-il a f f i r m é . H i e r cn f in dc journée, 
300 synd iqués de l 'entret ien on t manifesté 
dans le ca lme d e v a n t l 'hôtel de vi l le de M o n t ­
réal. 

P e n d a n t que les part ies discutent publ ique­
m e n t mais sans négoc ier face à face, le service 
est tou jours i n t e r r o m p u sur une soixantaine 
de c ircui ts, les mêmes depuis le début de la 
semaine . 

A l b e r t Sta lk , d e K a h n a w a k e , a réalisé un 
explo i t d igne d 'un champ ion o l ymp ique 
te grimpeur a escaladé ia Tour Eiffel sans cordée, en s agrippant des pieds et des mains 
FRANCOIS FOREST 

• « C r o y e z - m o i , c'est u n ath lè te 
o l y m p i q u e . C e qu ' i l a fait , g r i m ­
pe r la T o u r E i f fe l par la par t ie ex ­
tér ieure, est u n exp lo i t . S' i l m a n ­
q u e son coup , s'il s 'agr ippe m a l , il 
n 'a aucune reprise. D 'a i l leurs , les 
alpinistes f rançais qu i l 'ont ac­
c o m p a g n é éta ient tous en cordée. 
A l b e r t S ta lk est u n marg ina l et 
u n c h a m p i o n . » 

Jacques D u b o i s est prés ident d u 
local 7 1 1 de l 'Assoc ia t ion in ter ­
na t iona le des pon ts en fer , u n re­
g r o u p e m e n t de 150,000 t rava i l ­
l e u r s e n A m é r i q u e . D u b o i s a 
« m o n t é » la st ructure de l 'actuel 
gratte-ciel de Bel l dans le cent re-
v i l le , un ouv rage qu i lui a u r a pris 
près de six mo is avan t d 'a t te ind re 
le 34e étage. 

À La Presse, S ta l k , 32 ans, ind i ­
q u e : « J e remerc ie D u b o i s p o u r 
ces propos , mais je pense q u e p lu ­
sieurs pour ra ien t réaliser cet ex ­
p lo i t . U faut êt re b ien sûr en 
b o n n e fo rme phys ique ( il fa i t des 
ha l tères) , mais sur tout men ta le . 
M e s amis , la réserve de K a n a h w a -
ke mot i va ien t cette expér ience. 
C e l a di t , j 'ai été très p ruden t . Ja­
mais je n'ai eu peur , encore q u e 
j 'a i t r ouvé l 'at tente des caméras 
( 4 5 m inu tes ) très l ongue à u n 
m o m e n t d o n n é : j 'étais suspendu 
sur une st ructure de d e u x pieds. 
M a i s q u a n d j 'a i at te int le s o m ­
me t , c'est c o m m e u n en fan t à qu i 
o n d o n n e un b o n b o n . J'étais exci­
té. O u i , c'est très du r . Jai l 'habi tu­
de de travai l ler à de pareil les hau­
teurs, mais avec des relais. T a n d i s 
q u e là, pendan t n e u f heures, je 
devais faire a t ten t ion à chaque 
m o u v e m e n t q u e je fa isais.» 

^ Jacques D u b o i s conna î t le mé­
t ier, mais ne reconnaî t a u x A m é ­
r ind iens aucune espèce de « s e p ­
t ième sens» p o u r g r i m p e r et v a i n ­
cre avec au tan t de faci l i té les 
hauteurs. 

« N o u s g r i m p o n s plus hau t en ­
core , dit- i l . L a force de A l b e r t re­
lève d ' u n hér i tage cu l tu re l : son 
père, son grand-père l 'ont in i t ié . 
L 'ac tue l le maî t r ise qu ' i l a déve ­
loppée, ou t re qu 'e l le p r o v i e n n e 
d ' u n e cond i t i on phys ique excep­
t ionne l le — il g r i m p e avec les 
bras et les jambes — do i t néces­
sa i rement re lever de l ' hab i tude 
qu ' i l a à travai l ler avec les char­
pentes métal l iques amér ica ines. 
Il ne faut pas oub l ie r q u e les 
A m é r i c a i n s , s'ils concèdent des 
salaires horai res plus intéressants 
a u x m o n t e u r s , n c les o b l i g e n t 
nu l l emen t à ex iger des mesures 
de sécurité, ce qu i do i t ex iger une 
plus g rande concen t ra t i on enco­
re. A u surplus, au Q u é b e c , o n tra­
va i l le surtout avec des structures 
de bé ton . » 

Alber t Stalk, lors de son exploit , vendredi dernier. 

Les t ravai l leurs en hau teu r d u 
Q u é b e c c o n n a i s s e n t le t a b a c , 
mais ils ne veu len t pas perdre de 
membres . Les pressions et lc gou ­
v e r n e m e n t , avec la C S S T , a re­
c o n n u le « d a n g e r » de parei l le 
m a n o e u v r e cn 1982 en édictant 
des no rmes de sécurité strictes 
qu i empêchen t tout ouv r i e r de 
g r i m p e r les structures sans être 
rat taché à un c o r d o n de sécurité. 
« Les T w i n s T o w e r s de N e w Y o r k 
( 2 1 0 étages) on t été érigées sans 
balise de sécurité pa r des ouvr iers 
qu i à 50 p. cent étaient d u Q u é b e c 
et à 50 p. cent A m é r i n d i e n s , cor­
rige Jacques D u b o i s . Je ne vois 
d o n c pas là mat ière à déclarer 
que les A m é r i n d i e n s sont plus 
que d 'autres aptes à g r i m p e r les 
hau teu rs .» 

M a i s qu 'a d o n c fait S ta lk de si 
except ionne l vendred i de rn ie r à 
Paris en escaladant la T o u r E i f fe l 
hau te de 300 mètres, vér i table 
m é c a n o de 1 0 0 0 0 pièces métal l i ­
ques qu' i l aura mis 9 heures à sur­
m o n t e r avec une certaine aisance 
d 'a i l leurs, puisque pou r les camé­
ras de la télé française il s'est per­
mis une acrobat ie dans le v ide? 
« 11 a d é m o n t r é qu ' i l avait un con­
t rô le absolu du vert ige, exp l ique 

D u b o i s . V o u s savez , on naî t avec 
trois cra in tes: la peu r de l 'obscu­
rité car o n ne sait pas ce qu i se 
passe, ia peur d u bru i t car on ne 
sait d ' o ù il v ien t et la peur de la 
hauteur car o n c ra in t de t o m b e r . 
Q u a n d tout j eune , o n réussit à 
s u r m o n t e r ces appréhens ions , o n 
peut être cons idéré c o m m e m a r ­
g i n a l » . 

U n e aut re d o n n é e i m p o r t a n t e , 
i nd ique D u b o i s : c'est que le g r i m ­
peur c o m m e le spéléologue peut 
être u n personnage plus auda ­
c ieux q u e d 'aut res . C'est le genre 
de pe rsonne qu i n e se l imi te pas 
aux peti ts déf is. « D a n s le cas de 
S ta l k , nous a v o n s affaire à un ar­
t is te.» 

L e ver t ige existe-t-i l p o u r ces 
athlètes? « L e s médeiens m e p o ­
sent la quest ion : as-tu p e u r ? O u i , 
je peux avo i r peur , si la s t ructure 
ne m e semble pas sol ide. Q u ' e s t 
ce en f i n que le ver t ige, c'est la 
peur de t o m b e r . U y a u n e l igne 
psycho log ique à ne pas f ranch i r 
dans cette peur. Je vous di ra is, 
pou rsu i t D u b o i s , q u e p lus ieu rs 
apprent is s'essaient en hau teu r ct 
sur de bonnes distances, mais à 
un m o m e w n t d o n n é la crise de 
vert ige peut les p rendre . E t il sera 
alors très di f f ic i l lc dc les détacher 
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de la pou t re métal l ique qu' i ls re­
t iennent . Ç a prend souvent trois 
h o m m e s , b e a u c o u p de discus­
sions a v a n t qu' i ls ne relâchent. 
D a n s certains cas. ça prend, unc 
nacelle p o u r les déloger de leur 
p o s i t i o n . » 

Jacques D u b o i s a déjà réalisé ce 
que A l b e r t S ta l k a produi t com­
m e spectacle vendred i à Paris. 
« Q u a n d j 'ai commencé dans le 
mét ier ; il n'y avait pas de mesures 
de sécurité et je vous répète que 
l 'on a levé des structures encore 
plus imposantes que la T o u r lîif-
fel. Q u a n d je dis que nous som­
mes un peu marg ina l , c'est qu' i l y 
a peu de personnes capables de 
m o n t e r , ensui te d 'endu re r l'été le 
fer b rû lan t , l 'h iver le froid qui 
nous b rû le en dépit des gants, la 
plu ie et le vent don t il est bien 
di f f ic i le de prévo i r les m o u v e ­
ments . P lus encore, ce qui mar ­
que ces h o m m e s et qui font qu' i ls 
s o n t r e l a t i v e m e n t b i en p a y é s 
( $ 2 0 , 7 4 l 'heure) , c'est qu' i ls veu­
lent vo i r d u concret à la f in de la 
j o u r n é e . Je m e s o u v i e n s d ' u n 
chan t ie r en tamé dès le mat in en 
plein c h a m p ; il nous fallait abso­
l u m e n t qu 'à la f in dc la journée la 
st ructure se soit élevée. » 
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Un million $ pour informer le 
public des travaux à effectuer 
à l'autoroute Métropolitaine 
GEORGES LARRON 

. • L e min is tère des T r a n s p o r t s 
d u Q u é b e c v ient d 'accorder u n 
con t ra t dc publ ic i té d ' u n m i l ­
l i on de dol lars a l 'agence P u ­
b l i c i t é M a r t i n d e M o n t r é a l 

f o u r la durée des t ravaux su r 
' a u t o r o u t e M é t r o p o l i t a i n e 

( d ' a v r i l à oc tob re ) . 
Publ ic i té M a r t i n a été sélec­

t i onnée à part i r de la liste des 
fournisseurs d u g o u v e r n e m e n t 
d u Q u é b e c . D e u x autres agen­
ces de publ ic i té ava ient o f fe r t 
leurs services a u min is tère des 
T r a n s p o r t s . 

P u b l i c i t é M a r t i n d o i t p r é ­
senter dès lund i p rocha in a u 
min is tère des T ranspo r t s son 
plan d 'ensemble d c c o m m u n i ­
c a t i o n : aspect visuel avec con ­
cept ion d u t h è m e , slogan et 
message à faire passer. 

U n por te-paro le d u minis tè­
re des T ranspo r t s a admis h ie r 
q u ' o n laissait hab i tue l lement 
plus de temps à une agence de 
p u b l i c i t é p o u r p r é p a r e r u n 
plan dc c o m m u n i c a t i o n . 

« C ' e s t é v i d e m m e n t t r è s 
cour t c o m m e dé la i , a exp l iqué 

, Y v a n Paquet te , d u service des 
c o m m u n i c a t i o n s à M o n t r é a l , 
mais on leur a d o n n é q u a n d 
m ê m e un b o n dépar t . O n ar r i ­
ve déjà avec un p lan de c o m ­
m u n i c a t i o n a p p u y é p a r u n 

sondage sur les habi tudes de 
déplacements des usagers de 
l 'autoroute Mé t ropo l i t a ine . L a 
publ ic i té se fera* sur tout par 
l 'entremise de panneaux- réc la­
mes d o n t o n a déjà p lan i f ié les 
emplacements . » 

P a r ai l leurs, selon M . P a ­
quet te, il est possible que le 
m a n d a t d e P u b l i c i t é M a r t i n 
soit renouve lé l 'an procha in 
en relation avec les autres tra­
v a u x aue c o m p t e met t re en 
c h a n t i e r l e m i n i s t è r e d e s 
T ranspo r t s dans son plan ré­
gional de t ranspor t . 

D e son côté, le g roupe N a ­
t ional a été m a n d a t é p o u r pré­
parer d e u x pages de publ ici té 
dans des revues d u camionna­
ge qui a n n o n c e r o n t , dans l'édi­
t ion de mars , les t ravaux sur 
l 'au toroute et les voies libres 
destinées a u camionneurs . 

À l 'agence Publ ic i té Ma r t i n , 
s o n p o r t e - p a r o l e , F r a n ç o i s 
V a r y , a c o n f i r m é le manda t du 
min is tère des T ranspo r t s , mais 
il reste encore à déterminer la 
m a n i è r e d ' e n t r e p r e n d r e la 
campagne . 

« N o u s avons déjà une bonne 
idée d u projet que nous al lons 
présenter lund i au ministère, a. 
préc isé F r a n ç o i s V a r y . C'est 
t o u t n o u v e a u p o u r n o u s , il 
n 'empêche que le travai l que 
nous a l lons faire sera fo rmida­
b l e . » 

La Régie intermunicipale des déchets 
conteste la hausse des tarifs 
AGNÈS CRUDA 

UN. REER... 
clest tellement 
personnel 

Et le R E E R S N F . . . c'est un R E E R 

adapté à vos besoins, en plus 

d'être un abri fiscal de premier ordre, 

pour une retraite à votre goût. 
A> 1 ' 

N'hésitez pas! Four votre contribution 

1989, vous avez jusqu'au 1" mars 

pour souscrire à un R E E R S N F et 

profiter des avantages suivants... 

selon votre choix personnel: 
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U N C P G S N F - R E E R 

' Investissez 
; dans les 

C P G S N F - R E E R 
et bénéficiez 
de nos 
taux spéciaux. 

- BONI 
additionnel 
pour los personnes 
ayant atteint 60 ans. 

18 MOIS 
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U N P R E T R E E R S N F 

D'ici au 1 e ' mars 1990, nous pouvons vous 
: prêter la totalité de votre contribution 

• annuelle à seulement 1/2% de plus que le 
. taux préférentiel. Cette offre s'applique aux 

C P G SNF d'un an et plus et au Fonds SNF. 
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4 . 

ftrsonnellement, 

moi... c'est fa S < \ F 

Appele2-nous. 
Un de nos conseillers " 
s'occupera de vous... 
personnellement. 

SOCIETE 
NATIONALE 
DE FIDUCIE 
GROUPE MFQ 

MONTRÉAL 
425 boul. de Maisonneuve Ouest 
Montréal (Ouébec) H3A3G5 
1514) 844-2050 1-800-36Î-E52S 

LAVAL 
3030 boul. Le Carrefour 
Laval (Québec) H7T2P5 
(514) 687-7360 

A-

: * 
. S 

A u service des Québécois depuis plus de 7 0 an: 

OUÉBEC 
1307 av. Maguve 
S ta ry (Québec) Gî t 122 
(418) 681-1550 

• L e s ma i res des 26 vi l les de b a n ­
l ieue m e m b r e s d e la Rég ie inter­
mun ic ipa le des déchets o n t réso­
l u ; h ie r , d ' e n t r e p r e n d r e dfcs p ro ­
c é d u r e s j u d i c i a i r e s c o n t r e la 
hausse des tar i fs d 'en fou issement 
des déchets décrétée la semaine 
dern iè re p a r la V i l l e d e M o n t r é a l . 

L a r é s o l u t i o n a d o p t é e h i e r 
après-mid i sera soum ise aux c o n ­
seils m u n i c i p a u x des mun ic ipa l i ­
tés concernées dans les p rocha i ­
nes semaines. 

L a bata i l le jud ic ia i re sera e n ­
c l e n c h é e d è s q u ' u n e p r e m i è r e 
mun ic ipa l i t é au ra a d o p t é ia réso­
lu t i on , a e x p l i q u é le prés ident de 
la Rég ie i n t e rmun i c i pa le , M . M i ­
chel L e d u c 

V e n d r e d i de rn ie r , la V i l l e de 
M o n t r é a l a n n o n ç a i t u n e i m p o r ­
t a n t e a u g m e n t a t i o n des ta r i f s 
d ' e n f o u i s s e m e n t des o r d u r e s à 
l ' a n c i e n n e c a r r i è r e M i r o n , si te 
ut i l isé pa r toutes les vi l les d e la 
C U M , pa r L a v a l ct p a r certaines 
mun ic ipa l i tés de la R i v e - S u d . 

Ce t te déc is ion, qu i do i t encore 
être en tér inée p a r le consei l m u ­
n ic ipal lors de sa séance d u 5 
mars , p révo i t u n e hausse i m m é ­
d ia te d u tar i f , qu i passerait de 
1 2 , 4 4 $ à 1 9 , 5 0 $ ia t o n n e dès ie 
m o i s d e mars , et à 30 $ la t o n n e 
en j anv ie r 1 9 9 1 . 

Se basant sur d e nouve l les dis­
pos i t ions de la L o i sur la fiscalité 
m u n i c i p a l e , l ' a d m i n i s t r a t i o n 
D o r é - F a i n s t a t es t ime q u e sa déci­
s ion est sans appel et q u e les vi l les 
de ban l ieue ne p o u r r o n t pas la 
contester devan t la C o m m i s s i o n 
munic ipale,* qu i avai t f i xé les ta­
rifs d e la carr ière M i r o n il y a 
d e u x ans. 

O r , c'est préc isément cette in­
terpré ta t ion de la loi q u e c o m p ­
tent contester les banl ieues, a in ­
d iqué le ma i re L e d u c . 

... e t la qualité de l'air 
« M o n t r é a l pense qu 'e l le peu t 

fa ire abstract ion de la C o m m i s ­
sion mun ic ipa le , mais el le fait en 
m ê m e temps fi de la L o i sur la 

r f ^ , . • • 
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Il n'en coûte que 1 2 , 4 4 $ la tonne métr ique pour enfouir les déchets à l'ancienne carrière Miron. 
C'est bien peu si on considère qu'ailleurs en Amér ique du N o r d , Il peut en coûter jusqu'à 200 $ la 
tonne métr ique. 

qua l i té de l ' e n v i r o n n e m e n t , p a r 
e x e m p l e » , a-t-il fait va lo i r . 

D a n s leurs démarches d e v a n t 
les t r i bunaux , les vil les dc b a n ­
l ieue veu lent d o n c p r o u v e r q u e la 
C o m m i s s i o n m u n i c i p a l e a t o u ­
j o u r s j u r i d i c t i o n s u r les t a r i f s 
d 'en fou issement des o rdures , en 
dép i t de la L o i 9 0 qu i permet a u x 
munic ipa l i tés de f ixer des tar i fs 
p o u r l 'ut i l isat ion d ' u n service. 

Si la Régie in te rmun ic ipa le des 
déchets, qu i reg roupe toutes les 
vi l les de la C U M à l 'except ion d e 
M o n t r é a l et de M o n t r é a l - N o r d , 
g a g n e ce t te b a t a i l l e j u d i c i a i r e , 
el le pour ra alors p rendre des re­

cours devan t la C o m m i s s i o n m u ­
nic ipale. 

M a i s ce ne sont pas tant les 
n o u v e a u x tarifs de la carrière M i ­
r o n c o m m e la p r o c é d u r e e m ­
p loyée pa r M o n t r é a l qui a c h o q u é 
les vi l les de ban l ieue, a tenu à 
sou l igner le ma i re L e d u c . 

« N o u s en avons plus con t re le 
pr inc ipe que con t re les chi f f res, a-
t-il d i t . C'est u n peu c o m m e si 
Bell C a n a d a décidai t qu 'e l le avai t 
le p o u v o i r absolu sur la f i xa t ion 
des tar i fs, ne laissant aucun re­
cours a u x c o n s o m m a t e u r s . » 

L a V i l l e de L a v a l , qu i achemine 
60 p. cent de ses déchets à la car­
rière M i r o n , fera f ron t c o m m u n 
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avec les vi l les de l'ile de M o n t r é a l 
dans ses démarches devan t les tr i­
b u n a u x . C e r t a i n e s v i l les d e la 
R ive -Sud pour ra ien t elles aussi 
embo i te r le pas, croi t le ma i re L e ­
duc. 

E n a n n o n ç a n t la hausse des ta­
rifs, vendred i dern ie r , la V i l l e de 
M o n t r é a l a v a i t fa i t v a l o i r q u e 
m ê m e à 30 $ la tonne , la carr ière 
M i r o n d e m e u r e r a l 'un des sites 
d 'en fou issement les inoins chers 
en A m é r i q u e d u N o r d . L e coût de 
l 'enfouissement des o rdures dans 
les grandes vil les canad iennes et 
n o r d - a m é r i c a i n e s v a r i e e n t r e 
1 0 0 S e t 2 0 0 $ la tonne . 

Nouvel le escarmouche ent re le syndicat 
des professionnels e t le ministre Paradis 
ANDRÉ NOËL 

• L e m i n i s t r e d e l ' E n v i r o n n e ­
m e n t , M . Pierre Parad is , n 'a aucu-

: .ne raison de b l âmer ses^fonct ion­
n a i r e s qu i o n t v o u l u e m p ê c h e r un 
^ n t r e p r e n e u r ' î l e po l l ue r u n ter­
ra in près d e G r a n b y , a déc laré 
h ier le S y n d i c a t des profess ion­

n e l s d u g o u v e r n e m e n t d u Q u é -
j bec. 
j « C ' e s t le d e v o i r des f onc t i on ­

naires d é fa i re a p p l i q u e r la loi 
lorsque la santé.et la sécur i té d e 
la p o p u l a t i o n peut ê t re mise en 
d a n g e r » , a d i t le prés ident d u 
S P G Q , M . D a n i e l G i r o u x , dans 
u n c o m m u n i q u é . 

Lé Presse a révélé cette sema ine 
• q u e P a u l lo l icoeur , u n ex-a t taché 
' po l i t i que de M . Parad is , est inter-
; v e n u auprès de la V i l l e de G r a n -

b y è p o u r a ider la c o m p a g n i e E x c a ­

va t i on Lasn ie r Inc . à garder le 
cont ra t de disposi t ion des boues 
de la stat ion d 'épu ra t i on des eaux 
usées. 

Ce t t e i n te rven t ion al lait d i rec­
temen t à ( 'encontre de la v o l o n t é 
de la d i rect ion rég iona le d u m i ­
nistère p o u r la Mon té rég ie . Les 
e x p e r t s d u m i n i s t è r e c r a i g n e n t 
que les boues soient tox iques et 
est iment qu'el les ne d o i v e n t pas 
être entreposées à l'air l ibre. 

D a n s un avis e n v o y é à la V i l l e 
de G r a n b y le 2 4 n o v e m b r e , la d i ­
rect ion de la Mon té rég ie af f i r ­
ma i t qu 'e l le espérait q u e la V i l l e 
ne r e n o u v e l l e pas s o n c o n t r a t 
avec la compagn ie Lasn ie r . 

M . Paradis a réagi à l 'art icle de 
La Presse en b l â m a n t au tan t M . 
lo l icoeur que la d i rec t ion de la 
Mon té rég ie . 

« I l n 'appar t ien t n i a u x fonc ­
t ionnai res, ni a u x attachés pol i t i -

l o t o - q u é b e c 

T i rage d u 

V o u s p o u v e z miser! 
J u s q u ' à 21 h les soirs 
d e t i rage 

P R O C H A I N 
T I R A G E : 

ques de s ' immiscer dans le p ro ­
cessus d 'oc t ro i de contrats d ' u n e 
munic ipa l i té à une o u des ent re­
prises p r i vées» , a-t-il déclaré lun­
d i . 

L e président d u S P G Q sout ient 
qu' i l faut en effet év i te r les ingé­
rences pol i t iques. M a i s en revan ­
che, af f i rme-t- i l , « l e s profession­
nels d u min is tère de l ' E n v i r o n n e ­
m e n t o n t eu tou t à fait ra ison, 
quo i qu ' en pense M . Paradis , d e 
sou l igner a u x autor i tés mun i c i pa ­
les de G r a n b y q u e l 'un des sou­
miss ionnai res ne respectait pas 
les cond i t i ons d 'exp lo i ta t ion de 
son entrepr ise et agissait de m a ­
nière dangereuse. » 

« N o s m e m b r e s son t i r r é p r o ­
chables dans cette af fa i re et o n t 
fait p reuve d ' u n g r a n d souci de 
l ' intérêt pub l ic , poursu i t M . G i ­
r o u x . C'est l ' ingérence po l i t ique 
qu ' i l fau t con t rô le r p lu tô t que d e 
s'en p rend re a u x fonc t ionna i res 
qu i app l i quen t la loi et les pol i t i ­
ques d u min is tère en toute cons­
cience pro fess ionne l le .» 

Il s'agit d ' u n e nouve l le escar­
mouche en t re le syndicat des pro­
fessionnels et M . Parad is . L e syn­
dicat a déjà dénoncé , en début 
d 'année , les déclarat ions d u m i ­
nistre, qu i avai t mis en dou te la 
compétence de ses fonc t ionna i ­
res. 

D 'après des analyses faites pa r 
la V i l l e d e G r a n b y , les boues de la 
stat ion d 'épu ra t i on con t iennen t 
des m é t a u x lourds en des concen­
t r a t i ons dépassan t les n o r m e s . 
Des représentants de l ' U n i o n des 
p r o d u c t e u r s ag r i co les o n t dé jà 
mani festé leur inqu ié tude quan t à 
leur épandage dans un c h a m p . 

• * 
Selon u n art ic le d e l ' hebdoma­

daire Le Canada français, da tant 
de j anv ie r , l ' U P A et la M u n i c i p a ­
lité régionale de c o m t é de B rome-
Missisquoi on t réc lamé des études 
sur les t r a v a u x d 'épandage. Des 
c u l t i v a t e u r s d e la r é g i o n c ra i ­
gnen t q u e les boues ne détru isent 
à jamais d e bonnes terres agr ico­
les. 

SES' , e réseau des t i rages de Loto Québec 

L e s moda l i t és d ' e n c j l s i e m c n t d e s bi l lets g a g n a n t s para issent a u v e r s o des bi l lets. E n 
cas d e d ispar i té e n t r e c e t t e l iste e t la l iste of f ic ie l le, ce t te de rn iè re a pr ior i té . 

C O M M U N I C A T I O N 
P l u s d e 6 0 e x p o s a n t s d o n t . . . . 
d e 1 6 h 3 0 à 1 9 h 

Bell Canada Mediatel / Alex, C J A D 800 Stereo, C N C P Télécommunications. 
Cantel /Cel l -Expert , Gaze te l /Sou tham, MacLean Hunter, Radio Cité 1 0 7 F M , 

Société Radio-Canada, Telbec, Tennis Canada, Vfdéoway. 
L 'é labora t ion d ' un plan m é d i a à 1 7 h 

Elizabeth Austin, Superviseur de la publicité nationale, T h e Gazet te , Danielle 
Berthiaume, Directrice des ventes, Chatelaine et Châtelaine, Ginette 

Doudeau, Directrice générale des ventes, C J A D 800 Stéréo ; Lucie Veille t, 
Directeur des ventes, Radio Cité 1 0 7 F M . 

Hôtesse animatrice : Géraldine Doucet 

t. 

tie plus important carrefour 
d'échanges à Montréal» 

L E L U N D I 26 F É V R I E R 

Le Château Champlain 
UWt: HfcAi fm les H M I te nhprim M M ii O M tm 
FtentJtJM ée crti wwa rtoat arU fifbm/tottj IIS 

Pour toute question concernant le budget fédéral 1990, 
ou pour plus de renseignements, appelez sans frais, 
du lundi au vendredi, de 9 h à 17 h. 

• • * 

L e s m a l e n t e n d a n t s p o u r r o n t composer l e 1 - 8 0 0 - 2 6 7 - 6 6 5 0 . 

•V... V .>.. 

g j j l Ministère d 
Canada 

Finances Depar tmen t of F inance 
Canada 

». % 
•» 

A) 
* 

r. * % 
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Bordeaux : la surpopulation, 
ce n'est pas nouveau ! 
S U Z A N N E COLPRON 

B «Lu surpopulation à Bor­
deaux, c'est pas nouveau! De­
puis six mois, on laisse sortir 

' de 15 u 20 de ten us chaque jour 
parce qu'on n'a pas de place.» 

L : André Fauteux, directeur du 
centre de détention de Mont-
féal» ajoute avec monotonie: 
« Le problème s'est aggravé au 
cours des trois dernières se-

j maines. On a élargi 35 dé te ­
nus. Us sont maintenant 300 

. hors des murs de la prison.» 
Construite en 1 9 1 2 sur le 

boulevard Gouin, la prison 
. ; Bordeaux peut accueillir 800 

détenus. Population actuelle: 
- 1 1 2 9 . Pour faite face à la situa-
; tion, un comité d'absence tem­
po rnire examine le dossier de 

-tous ies nouveaux prisonniers 
condamnés à des sentences de 
moins de 9 0 jours. Antécé­
dents judiciaires èt nature de 
l'infraction sont pris en consi-

|--deration. 
; \ «il y a des jours où on est 

m o i n s r i g o u r e u x q u e 
d'autres», avoue M . Fauteux. 

L a p lupar t des détenus sont 
remis en l iberté a u bou t de 
d e u x ou trois jours, confie-t- i l . 
• C e r t a i n s p a s s e n t u n e seu le 
"Journée derr ière les bar reaux. 

. L e s pr isonniers de week -end , 
eux , purgent une journée sur 
d e u x . Seu lemen t 4 7 des 225 
d é t e n u s d e f i n s d e s e m a i n e 
passent une nu i t en pr ison. Us 
en t ren t le samedi et sortent le 
d i m a n c h e . Les autres jouent 

aux cartes et grillent des ciga­
rettes en attendant la fin de la 
journée. 

Mais l'élargissement des dé­
tenus nV-st pas la seule consé-

3uencc de la surpopulation. En 
écoulent Utl tflS d'autres pro­

blèmes: abus de drogue» agres­
sions» Viols, guerres de pou­
voir. Insalubrité. Récemment, 
un prisonnier de 23 ans a été 
conduit à l'hôpital Sacré-
Coeur pour overdose: Deux au­
tres ont protesté contre les 
conditions d e détention en se 
suspendant à des d raps au-des­
sus du vide. 

Depuis le début du mois» La 
Presse a Consacré cinq articles 
à la couverture d'événements 
survenus à Bordeaux. 

Et le syndicat? forge Esco-
bal, président dé l'Union des 
agents de la paix en institu­
tions pénaleè» a dénoncé la si** 
tuutlon la semaine dernière. 
La surpopulation est au coeur 
de la détérioration du climat à 
Bordeaux» dit-il. Les gardiens 
ont perdu le contrôle. 

Beton lé directeur du centre 
de détention» c'est la crédibili­
té du système carcéral qu i est 
en jeu. U faut ag rand i r la pr i ­
son et a u g m e n t e r l e ' nombre de 
gard iens. L e min is t re d e la Sé­
cur i té pub l i que , M . S a m E l k a s , 
a déjà a n n o n c é la const ruct ion 
d ' u n cen t re de p réven t ion en 
1991 et d 'un aut re en 1996. 
Ma i s en a t tendan t , les juges 
con t i nen t à p rononce r des sen­
t e n c e s d ' e m p r i s o n n e m e n t . 

v « F a u d r a i t - i l a r r ê t e r ? » , d e m a n ­
de M . F a u t e u x . 

Le « Chinois blanc » de Montréal n 'est plus 

Le violeur-assassin du Nord 
reste introuvable 
MARCEL LAROCHE 

• L e violeur-assassin d u N o r d , un 
ind i v i du soupçonné d ' avo i r sau­
vagemen t tué d e u x femmes dans 
u n i n t e r v a l l e de 21 mois , à Sa in ­
te -Adè le et P i e d m o n t , const i tue 
tou jours une én igme p o u r les po ­
liciers de la Sûreté d u Q u é b e c qu i 
on t repris leurs recherches dans 
cette région des Lauren t ides dans 
l 'espoir de démasquer ce dange­
reux m a n i a q u e sexuel . 

D e s enquêteurs de l 'Un i t é des 
cr imes con t re la personne de la 
S Q de M o n t r é a l , assistés de pol i ­
ciers de la S Q de Sa in t - Jé rôme, 
ont été dépêchés h ier dans la ré­
g ion de Sa in t -Sauveu r dans le but 
d 'ef fectuer plusieurs vér i f icat ions 
suscept ibles d ' a p p o r t e r cer ta ins 
éclaircissements sur ces d e u x cri­
mes. 

L o u i s e B lanc -Poupar t , une fem­
m e de 4 0 ans ans, v i van t seule au 
sous-sol d ' u n e résidence d u 1323 
c h e m i n C h a n t e c l e r c , à S a i n t e -
A d è l e , a été tuée de 1 7 coups de 
cou teau . S o n corps n u et l igoté a 
été découver t par l 'une de ses 
amies, le samedi 25 septembre 
1 9 8 7 . 

L e s policiers deva ien t appren­
d re plus tard que la première vic­
t ime de ce m a n i a q u e , une secré­
taire à l 'emplo i des Entrepr ises de 
c o n s t r u c t i o n R e n é D u b o i s d e 
Sa in te -Adè le , avai t été assassinée 
le 24 septembre 1 9 8 7 . L e meur ­
t r ier s'était éga lement emparé de 
sa carte de guichet au toma t i que 

qu ' i l a uti l isée jusqu 'à épu isement 
d u comp te bancai re de sa v ic t ime. 

Pau l i ne L a p l a n t e , 4 4 ans, de­
vai t sub i r u n sort ident ique que l ­
q u e 21 mo is plus ta rd . S o n cada­
v re n u et l igoté a été découver t le 
11 ju in 1989 , à l ' in tér ieur de sa 
résidence d u 8 7 5 de la route 1 1 7 , 
â P i e d m o n t . E m p l o y é e m o d è l e 
dans u n e résidence d'accueil p o u r 
j e u n e s f i l l e s m é s a d a p t é e s , à 
N o t r e - D a m e - d e - L a v a l , la v ic t ime 
rentra i t de ses vacances annue l ­
les, le 6 ju in 1989, lorsqu'el le a 
été assassinée de 3 7 coups de cou­
teau. 

P o u r les enquêteurs de la S Q , le 
meur t re d e ces f emmes c o m m i s 
dans des circonstances étrange­
m e n t s im i la i res serai t l ' oeuv re 
d ' u n m ê m e ind i v idu q u i , en plus 
de les agresser sexuel lement , s'est 
chargé de v ide r leur compte de 
banque . 

M a l g r é d e nombreuses véri f ica­
t ions effectuées au cours des der­
niers mo is , les policiers n 'on t tou ­
jours pas réussi à co incer ce v i o ­
leur-assassin. 

L e violeur-assassin d u N o r d se­
rait un i n d i v i d u âgé de 25 à 30 
ans, mesuran t ent re 5 pieds 6 
pouces et 5 pieds 8 pouces et pe­
sant 135 à 1 4 0 l ivres. Ses cheveux 
sont ondu lés et b runs foncés. U 
est ma l pe igné et sa co i f fure est 
sale et négl igée. 

T o u t r e n s e i g n e m e n t suscept i ­
ble d 'a ider les pol iciers dans leurs 
recherches peut êt re c o m m u n i ­
qué à la S Q d e M o n t r é a l , à 598-
4043 o u 598-4242. 

S E M I N A I R E S A C C E L E R E S 
6 personnes par c lasse 

Sema ine ou fin de semaine 
• Introduction au P C ( D O S ) 

J o u r 26 fév. ou 29 fév. ou 3 mars 
So in 2 7 et 28 fév . 

• W o r d P e r f e c t 5.0 
2 7 - 2 8 fév. e t 8-9 mars 

• L o t u s 1 - 2 - 3 
22-23 fév. et 8-9 mars 
24-25 fév. et 10-11 mars 

• D B a s e I I I P L U S 
1-2 mars et 8-9 mars 

G A I ' : ' - . * - • a t i a g B a r ^ \ 

A U T R E S D A T E S D I S P O N I B L E S 
E N F É V R I E R E T M A R S 

INTERNATIONAL QUÉBEC INC., 1055, Côte du Beaver H a l l / 8 7 8 - 9 1 8 8 poste 38 

M A G A S I N E Z E T C O M P A R E Z 

C'EST GARANTI: LES MEILLEURS PRIX EN VILLE 
sur ces ensembles Sealy Posturepedic ou 
nous vous rembourserons avec plaisir le dou­
ble de la différence. 

Ensemble 
simple 349s 

P O S T U R E P E D I C Ensemble double 4 4 9 * Ensemble cQueeai 4 9 9 * 
« M O N A C O » 

P A S C A L O U E S T 
C o n t r e d ' acha ts L o B a z a r 3600, c h . Côte-Vertu O u e s t 
3 3 6 7 1 7 0 

• P A S C A L E S T 
à l 'ouest d e s G a l e r i e s d ' A n j o u 6809, m e J e a n - T a l o n E s t 
2 5 4 - 4 9 7 1 

l i l kV TASSO 

• O n appela i t A r t h u r L a f o n t a i n e , 
le Chinois blanc» Décédé samedi 
de rn ie r dans sa 99e année , Il avait 
vécu trois quarts de siècle dans le 
qua r t i e r ch ino is o u à p r o x i m i t é , 
a f in d e m i e u x aider ceux qu ' i l 
avait adoptés c o m m e des frères et 
qu ' i l n'avait cessé de protéger jus­
q u ' à son dern ie r souff le. 

« l ' a v a i s 13 ans q u a n d j 'ai ren­
c o n t r é A r t h u r L a f o n t a i n e e n 
1929 a u M o o n l i g h t G a r d e n , le 
seul cabaret ch ino is de la v i l le, si­
tué à l 'angle de Sa in te -Cather ine 
et A t n h e r t t . Mes parents .avaient 
des I n t é rê t s d a n s l ' a f f a i r e . I ls 
m ' e m m e n a i e n t là p o u r donner-
un cOUp de m a i n au bar ét gagner 
quelques sous pendan t les années 
d e dépression. M . La fon ta i ne» un 
maî t re électricien» était souven t 
l à » , raconte A r t h U f L e e , propr ié­
taire de l 'entreprise W i n g N o o d ­
les, au jou rd 'hu i âgé de 7 4 arts et 
ùn ami de tou jours d u dé fun t , 

L 'ado lescent d 'aut refo is n 'ou­
blie pas le j ou r o ù M . L a f o n t a i n e 
a v a i t p r i s e n f l a g r a n t d é l i t le 
p h a r m a c i e n d u rez-de-chaussée 
qu i vola i t au M o o n l i g h t G a r d e n 
son é lectr ic i té! 

« C ' é t a i t un d i m a n c h e . A p r è s 
a v o i r éteint les lumières, M . L a ­
fon ta ine a v u que le c o m p t e u r 
con t inua i t de tourner . Il a ôté le 
c o m m u t a t e u r e t le c o m p t e u r 
tourna i t toujours au pro f i t des 
v o i s i n s ! » , poursu i t M . L e e qu i rit 
encore de l ' inc ident. 

E n 1 9 4 1 , à l 'entrée en guerre 
d e s J a p o n a i s , les C h i n o i s d e 
M o n t r é a l s'étaient mis à o rgan i ­
ser des parades et des festivals 
p o u r recuei l l i r des fonds destinés 
à comba t t re leurs ennemis . M . 
L a f o n t a i n e , qu i avai t des contacts 
à l 'hôtel de v i l le , se chargeait 
d ' ob ten i r les permis . 

PHOTO «ÉNS PlCARO, là Pressé 

E n face de la Mission catholique chinoise pa ren t ! e t amis, Québécois de souche e t membres de la 
communauté chinoise, a t tendent l 'arrivée D E la dépouille mortel le dé M. A r t h u r Lafonta ine. 

C'est encore lui q u ' o n appelai t 
en Cas d ' i ncend ie , d ' i n o n d a t i o n 
o u dé vo l a f in qu ' i l p rév i enne les 
pomp ie rs O U la pol ice. « I l RC pon ­
dait à tous les appels d 'u rgence et 
était tou jours là q u a n d on ava i t 
besoin de lu i . il lui est m ê m e arr i ­
vé de poster un détect ive sur le 
toit de m o n i m m e u b l e p o u r sur­
vei l ler un gangs te r» , se souv ient 
M . L e e . 

A u t r e f o i s , s o u l i g n e - t - i l , i ls 
é t a i e n t 6 0 0 0 à v i v r e d a n s l e 
quar t ie r ch ino is . C 'é ta i t avan t la 
const ruc t ion de la Place des A r t s , 
d u C o m p l e x e G u y - F a v r e a u et d u 
Palais des Cong rès qu i o n t entraî­
né u n rapet issement d u secteur et 
le dépar t de 4 0 0 0 résidants. 

Q u a n d il avai t v o u l u cons t ru i re 
il y a 4 0 ans un édi f ice p o u r ab r i ­

ter son entreprise, Arthur Lee a 
fa i t appel à son ami Arthur L a ­
fontaine. Bt son directeur général 
Peter Wong en avait fait de même 
pour s'offrir, en 1946» le g rand 
restaurent Lotus G a r d e n qu'il a 
v e n d u il y a quelques années. 

« N o u s fêt ions toujours nos an ­
n i ve rsa i res e n s e m b l e , car nous 
é t ions nés lui le 5 avr i l , m o i le 6 » , 
racon te M . W o n g , âgé de 7 6 ans. 
L a semaine dern ière encore, ils 
faisaient des p lans p o u r leur célé­
b r a t i o n c o m m u n e d a n s d e u x 
mo is . 

S' i l n 'a pas réalisé ce dern ier 
pro jet , M . L a f o n t a i n e a en a réali­
sé d 'aut res. B ien qu ' en b o n n e san­
té et act i f jusqu 'à la f i n , il deve­
nai t y a trois mo is le seul B lanc à 
a v o i r jamais été admis dans u n 
foye r p o u r personnes âgées de la 

communauté chinoise. Et sur son 
Ut de mort, U faisait promettre à 
son fils Yvon de poursuivre son 
oeuvre. La communauté chinoise 
a décidé d'établir, au profit de 
l'Hôpital chinois, une Fondation 
Lafontaine q u i a d é j à reçu 
2 0 0 0 $ . 

L a dépou i l le d ' A r t h u r L a f o n t a i ­
ne a été exposée a u K u o - M i n g -
T a n g , la salle de la L i g u e na t iona­
liste ch ino ise, ct ses funérai l les, 
célébrée par le père T h o m a s T o u , 
on t eu l ieu hier â la Miss ion ca­
tho l i que chinoise. U n e centa ine 
de personnes, d o n t près des deux 
tiers éta ient des C h i n o i s , y assis­
ta ient . C e n'était pas beaucoup 
après 7 5 ans de f idél i té. « I l a sur­
vécu à presque tous ses a m i s » , dc 
soup i re r M . Lec . 

Place du Carrefour 
Laval 

682-3200 

5995, boul. Gouin 0. 
(angle Lachapelle) 

Montréal 7 4 5 * 1 5 1 5 

955, boul. St-Jean 
Pointe-Claire 
694 -5670 

Centre Rockland 
Ville Mont-Royal 

3 4 1 - 1 4 1 4 

1, Vincent d'Indy 
Ou t remon t 
7 3 9 - 3 2 6 5 

1020, ave. Laurier 0. 
Outremont 
2 7 2 - 4 7 7 7 

Place Ville-Marie 
Montréal 

8 6 1 - 8 3 8 3 

1100, University 
Montréal 

8 7 1 - 7 2 0 0 

Place D'Anjou 
Anjou 

355-4780 

Carrefour Angrignon 
LaSalle 

366 -0730 

Place Portobello 
Brossard 

466-2500 

299, boul. Sir Wilfrid 
Laurier, St-Lambert 

466-8666 
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i C h e z C h r y s l e r , n o u s 

a v o n s r e l e v é le dé f i des an­
nées 8 0 a v e c f o r c e e t b r io . E t 
t ous n o s ef for ts o n t p o r t é 
f r u i t : n o u s a v o n s p r i s d e 
l 'avance e n v o u s o f f ran t u n 
c h o i x va r i é d e p r o d u i t s n o ­
va teu rs , u n pu i ssan t réseau 
d e c o n c e s s i o n n a i r e s et , sur­
t o u t , d e s v é h i c u l e s d o n t la 
q u a l i t é e t le p r i x n e s o u f ­
f ren t a u c u n e c o m p a r a i s o n . 

N o t r e m i s s i o n é t a i t , e t 
res te , à v o c a t i o n d o u b l e : of ­
f r i r au m a r c h é c a n a d i e n u n e 
v a l e u r s û r e e n cons t ru i san t 
des v o i t u r e s c t d e s c a m i o n s 
d e c l a s s e i n t e r n a t i o n a l e ; 
s 'assurer q u e n o t r e c l ien tè le soi t e n t i è r e m e n t satisfaite. 

A u c o u r s des d i x de rn i è res années , la qua l i t é d e l ' ensemb le d e nos 
v é h i c u l e s s'est a c c r u e d e 1 3 5 %. E n 1 9 8 9 , d ' ap rès le s o n d a g e qu 'e f ­
f e c t u e a n n u e l l e m e n t J . D . P o w e r & Assoc ia tes a u p r è s des ache teu rs d c 
v o i t u r e s n o r d - a m é r i c a i n e s e t i m p o r t é e s , C h r y s l e r e t ses concess ion ­
na i res o n t o b t e n u , p o u r la t r o i s i è m e a n n é e d e su i te , d e me i l l eu rs ré­
su l ta ts q u e t o u t a u t r e c o n s t r u c t e u r n o r d - a m é r i c a i n . N o u s savons q u e 
n o u s d e v o n s c o n t i n u e r à c o n s t r u i r e des v o i t u r e s e t d e s c a m i o n s d e 
c l a ^ i n t e r n a t i o n a l e e t C h r y s l e r e n t e n d r e l e v e r c e déf i . 

N o u s a v o n s pr is d e l ' avance g râce à d e s p r o d u i t s n o v a t e u r s , te l le la 
' p r e m i è r e m i n i - f o u r g o n n e t t e familiale n o r d - a m é r i c a i n e , g r â c e à la 

t e c h n o l o g i e d e p o i n t e d e n o s t rac t i ons avan t e t q u a t r e r oues m o t r i ­
ces, a insi q u ' à n o t r e f ameuse garan t ie 7 a n s / 1 1 5 0 0 0 k i l omè t res . 

N o u s a t t e n d o n s les années 9 0 d e p i e d f e r m e . J e v o u s inv i te à v e n i r 
fa i re u n essai r o u t i e r af in d ' é v a l u e r n o s v o i t u r e s e t n o s c a m i o n s : v o u s 
v e r r e z q u e C h r y s l e r n 'a r i en à e n v i e r à a u c u n a u t r e c o n s t r u c t e u r au 
m o n d e . V e n e z aussi d é c o u v r i r n o s e n s e m b l e s - o p t i o n s des p lus c o n ­
c u r r e n t i e l s p u i s q u e v o s concess ionna i res C h r y s l e r v o u s f on t p résen ­
t e m e n t leurs m e i l l e u r e s of f res. 

M e r c i d c p r e n d r e C h r y s l e r e n c o n s i d é r a t i o n . 
f » • 

l W - a ~ ' . . 

V Y v e s L a n d r y 
P r é s i d e n t c h e f d e la d i r e c t i o n 
C h r y s l e r C a n a d a L t é e 

•a. / 7 

lî: 

L e programme de rabais garanti se termine le 30 septembre 1990 et ne s'applique 
qu'aux modèles 1990 spécialement sélectionnés. L'offre de rabais garanti ne 
s'applique qu'à la remise en argent et non au taux de crédit. 
L e s remises en argent sont offertes pour un temps limité. L e s véhicules achetés 
et livrés doivent faire partie du stock du concessionnaire en date du 1 ? février 1990 
et ce. jusqu'à la fin de ces offres telle qu'elle sera déterminée par Chrysler 
Canada Ltée. C e s offres annulent et remplacent toutes les offres précédentes et 
ne peuvent être combinées à aucune autre. El les s'appliquent aussi aux véhicules 
loués à long terme à des particuliers. V o y e z votre concessionnaire pour de plus 
amples détails. 
Vous pouvez choisir un taux de crédit du constructeur plutôt que le rabais. 
V o y e z votre concessionnaire pour de plus amples détails. 

• 

» 
r 

I 
I 
/ 

\ 

i 
I 
i 

f 
ft 
> 

G A R A N T I E 

Garantie de 3 ans ou de 60 000 km de pare-
choc à pare-choc sur les modèles importés 
seulement. Détails chez le concessionnaire. 

Garantie limitée de 7 ans ou do 1 1 5 000 km sur 
le groupe motopropulseur. Détails chez le con­
cessionnaire. 

u 
RABAIS 

GARANTI 
Si le rabais offert sur ces véhicules aug 
mente pendant l'année de fabrication 
1990, Chrysler vous enverra alors un 

chèque couvrant la différence. 
D O D G E S P I R I T / P L Y M O U T H ACCLAIM 
1000 $ DE RABAIS GARANTI 

ou taux de crédit du constructeur*** 

C H R Y S L E R D A Y T O N A 
1000 $ DE RABAIS GARANTI 

ou taux de crédit du constructeur*** 

P L Y M O U T H S U N D A N C E / D O D G E S H A D O W 
750 $ DE RABAIS GARANTI 

ou taux de crédit du constructeur* * * 

E A G L E S U M M I T 
1000 $ DE RABAIS GARANTI 

ou taux de crédit du constructeur*** 
J E E P C H E R O K E E / W A G O N E E R L I M I T E D 

1000 $ DE RABAIS GARANTI 

AINSI Q U E D'AUTRES OFFRES FANTASTIQUES! 
J u s q u ' à 1 0 0 0 S d e r e m i s e e n a r g e n t * * o u t a u x d e c réd i t d u c o n s t r u c t e u r * * * su r les m o d è l e s 1 9 9 0 . 

0 

» 
# 
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JEEPXF 
(EXCLUANT 
LE MODÈLE «S») 
500$ de remise en argent* 4 sur les modèles 
1989 et 1990. 

DODGE DAKOTA 
500$ de remise en argent*1* sur les 
modèles 1990.1 000 $ de remise en argent * T ou taux de crédit 
du constructeur*** sur les modèles 1989. 

JEEP 
COMANCHE 
500$ de remise en argent** sur les modèles 
1989 

CAMION 
DODGE RAM 
1000$ de remise en argent** sur1 les 
modèles 1990. 1 500 $ de remise en argent** ou taux de crédit 
du constnicteur ** sur les modèles 1989-

POWER RAM 50 
2000$ de remise en argent** ou taux 
de crédit du constructeur*** sur les modèles 
1989-

a-

J e e p [Ôôdgê\\Vtymoulfi} 

Eagle 
C h r v s k r C a n a d a 

[àmionsùoilct 

C H R Y S L E R C H R Y S L E R 

ACHETEZ OU LOUEZ DE VOTRE CONCESSIONNAIRE CHRYSLER DU QUEBEC 
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L a Fédéra­
tion des 

groupes ethni­
ques du Qué­
bec présente 

une assemblée-rencontre avec le 
ministre délégué à la Santé et 
aux Services sociaux, M. Chris-
tos Sirros, député de Laurier, 
mardi prochain. Le déroule­
ment de cette réunion comporte 
deux parties. D'abord, à 17h30 
aura Heu une réception de la FE-
GEQ au restaurant Mazurka, 
64, rue Prince-Arthur où, pour 
4$ , on pourra déguster un déli­
cieux menu polonais à la carte. 
Ensuite, à 17h00, au Centre cul­
turel polonais, juste en face, le 
ministre parlera de l'accord du 
Lac Meech ct répondra aux 
questions. 

La Fondation de l'Hôpital chi­
nois de Montréal présente une 
exposition de peintures chi­
noises qui se tiendra, à compter 

.de demain et jusqu'au 4 mars, à 
la Galerie d'art chinois, 982, rue 
Clark. Elle sera ouverte tous les 
jours, de midi à 21h00. Cet évé­
nement est au profit de la Fon­
dation et servira à financer cer­
tains projets de recherche et 
l'achat d'équipements. Les visi­
teurs pourront faire l'acquisi-

« I .» 

so ooo su 
a E'Hôpital 
Notre-Dame 

Le vice-président de la 
compagnie pharmaceuti­
que Glaxo Canada, M. 
Paul L'Archevêque (à 
gauche), a récemment 
remis le premier verse-
ment d'un don de cette 
société au directeur gé­
néral de l'Hôpital Notre-
Dame, M. Marcel H. Lab-
bé. Ce don s'inscrit dans 
le cadre de la Campagne 
de souscription du Cen­
tre de recherche de l'hô­
pital et sera consacré à la 
recherche dans le domai­
ne de l'oncologie respira­
toire. 

V» i 

t 

PHOTO LUC SIMON PERRAULT. La Presse 

En co bas monde 
depuis 1BBB 

Lorsqu'elle vint au monde, Montréal n 'avait que 248 ans 
d'existence et la Confédération n'avait que 21 ans. Trois 
ans avant le 350e anniversaire de Montréal, Mme Blanche 
Lemoyne a célébré, vendredi dernier, ses 102 ans, à la Rési­
dence Jean-de-la-Lande, où elle demeure maintenant Ce 
qui a donné lieu à une fête à laquelle participaient des gens 
de ce foyer de même que des parents. On voit ici Mme 
Lemoyne en présence, dans l'ordre inhabituel, c'est-à-dire 
de droite à gauche, de Mme Jacqueline Richard, sa fille, de 
Renée Bujold et Robert Richard, ses petits-enfants, ainsi 
que de son arrière-petite-fille, Sophie Richard. 

tion d'oeuvres de grande valeur 
à des prix avantageux. Les ache­
teurs recevront, aux fins d'im­
pôts, un reçu de charité équiva­
lent à la moitié du montant dé­
boursé. 

O 
Le Regrou­

pement des 
gens d'affaires 
de la région 
Ottawa-Hull, 
entendront le 
président et 
chef de la di­
rection de la 
Bourse de 
Montréal, M. 
Bruno Rive 
rint qui sera le conférencier 
d'un déjeuner-causerie présenté 
au Cercle universitaire d'Otta­
wa, le 20 mars prochain. Il par­
lera du rôle de la Bourse de 

Montréal en tant qu'acteur pour 
le développement de l'économie 
régionale du pays. La réunion 
débutera à 7h30, au 453, est, ave 
Laurier. Pour réserver: (613) 
232-7034. 

«Le Sida en milieu scolaire: 
implications sur les droits de la 
personne». C'est ce dont il sera 
question, lors d'une session 
d'information qui aura lieu sa­
medi, de 8h45 à 16h30, au Holi-
day Inn Crown Plaza. 4 2 0 , 
ouest, rue Sherbrooke. La ré­
union a pour but d'informer et 
de sensibiliser les commissions 
scolaires, les syndicats, les ensei­
gnants et les parents â ce sujet. 
Parmi les participants, on men­
tionne les noms des Drs Bever-
lic Conant Sloan et David C. 
Sloanc, de l'Ecole de médecine 

' 

Le Juge 
Andrée 
Ruffo 
toujours 
sur 
ia brèche 

Malgré les difficultés 
et les déboires qui l'as­
saillent, Mme Andrée 
Ruffo, juge à la Chambre 
de la jeunesse de la Cour 
du Québec, n'en continue 
pas moins à se consacrer 
aux activités sociales. 
Elle assumera, cette an­
née, la présidence d'hon­
neur de la 16e Semaine 
de l'action bénévole, qui 
se déroulera du 22 au 28 
avril à travers le Québec. 
Parrainée par la Fédéra­
tion des centres d'action 
bénévole du Québec, cet­
te Semaine veut attirer 
l'attention du public sur 
la diversité de leurs 
champs d'action et sur la 
qualité de leur implica­
tion sociale. Le juge Ruf­
fo succède à M. Claude 
Béland, président du 
mouvement Desjardins. 

f 

Pour les sans-abri 
Le maire Hugues Aubertin (à droite), de Boucherville, a 

souscrit à la Fondation des amis du Carrefour d'accueil des 
sans-abri (CASA), en achetant un billet de 100$ pour le 
tirage d'une maison qui aura lieu le 2 juin prochain. C'est le 
président du conseil d'administration de la Fondation, M. 
Claude Bouchard, qui lui a vendu ce billet, espérant que 
des milliers de personnes suivront l'exemple. C'est la pre­
mière activité de financement dans laquelle se lance le 
CASA qui a été inauguré le 5 décembre 1988 et dont la 
capacité est de 345 personnes, dont 4 6 femmes. Les per­
sonnes intéressées à acheter des billets de tirage peuvent 
le faire en s'adressant au bureau du directeur général de la 
Fondation, au Centre administratif Clovis-Langlois, 500, 
rue de la Rivière-aux-Pins, à Boucherville. 

de Darmouth, de Mme Cons­
tance Middleton-Hopc, prési­
dente sortante de la Fédération 
des femmes du Québec, de M. 
Vaughan Dowie, président de 
la Commission de protection 
des droits de la jeunesse, et de 
M. Yvon Rodrigue, responsable 
des services de santé et services 
sociaux du gouvernement du 
Québec. Pour renseignements, 
contacter la Fondation pour 
l'immuno-déficience, 737-20IO. 

L'utilisation des chiffres dans 
les textes constitue un obstacle 
parfois difficile pour les journa­
listes aussi bien que pour les 
écrivains. Statistiques, prévi­
sions financières, chiffres d'af­

faires, coûts, etc., sont pourtant 
des renseignements qu'il faut 
communiquer. Alain Dubiu\ 
éditorialiste à LA PRESSE, don­
nera quelques trucs, lors du 
petit déjeuner-causerie de l'As­
sociation des journalistes de la 
presse spécialisée, le 8 mars, de 
8h30 à lOhOO, au grand salon de 
l'Hôtel Royal Roussillon, 1660, 
rue Saint-Hubert. Les personnes 
intéressées sont invitées â con­
firmer leur présence, avant le 28 
février, auprès de Nathalie Val-
lerand. au 597-1909. Coût de lû 
réunion: 12$ pour les membres 
et 20$ pour les non-membres. 

À DIMANCHE 

VANCOUVER 
359 $ plus taxes 

V o l a l l e r r e t o u r 

aller simple 249̂  plus 
taxes 

2 vols hebdomadaires sans escale 
les lundis et jeudis 

Minimum de séjour 4 jours, maximum 45 jours. Nous ac­
ceptons également les réservations d'origine de Vancouver 

Consultez votre agent de voyages 

LOS ANGELES 
départ tous les mercredis 
du 4 juillet au 5 septembre 

^ > <fc plus taxes 
Vol direct < W | M> V o i aller 

K^J V / \ J retour 
Minimum de séjour 7 jours, maximum 30 jours 

Nous acceptons, 
également les 

réservations 
d'origine de Los 

Angeles 
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Investir dans 
un REÉR? 

Aussi facile que 
de compter iusQu'à trois 
Il y a plusieurs, façons d' invest ir dans u n R E E R . 
L a B N E vous les offre toutes : 

m* 

Les R E E R — d é p ô t s . V o u s a v e z le cho ix entre des 
placements à taux garanti remboursab les o u nun 
avant I é c h é a n c e et l 'opt ion É p a r g n e à intérêt 
quot id ien. N o s taux d'intérêt sont difficiles à battre. 

Les R E É R à F o n d s Sco t ia* F o n d s d e sécurité et 
de revenu Scotia, F o n d s de revenu 
Scotia, F o n d s d act ions et d 'obl i ­
gations Scotia et F o n d s de valeurs 
cle croissance canad iennes Scotia. 
Q u a t r e fonds c o m m u n s de place­
ment gérés par des portefeuillistes 
professionnels et ayan t chacun 
son potentiel d e croissance et d e 
rendement . 

Les R E É R autogérés. L e s R E É R 
autogérés offrent a u x investisseurs 

R E E R -
D É P Ô T 

R E É R 
À F O N D S S C O T I A ' 

un grand cho ix d e p lacements et leur permet tent 
de tirer p l e i nemen t parti d e l 'évolut ion d u m a r c h é 
et des nouvel les occasions d e p l a c e m e n L Si vous le 
désirez, nous p o u v o n s v o u s met t re en relation avec 
u n Représentant en p lacements d e S c o t i a M c L e o d 
qu i v o u s a idera vo lont iers à v o u s const i tuer u n 
por tefeui l le pa r fa i t emen t a d a p t é à vos object i fs 

f inanciers. 
P o u r q u o i chercher ailleurs? V o u s t rouverez 

à la B N E u n cho i x c o m p l e t d 'opt ions. 
P o u r plus de renseignements, d e m a n d e z 

à vo t re succursale B N E u n exemp la i r e 
gratuit de l 'édit ion 1989-1990 d e la bro­
c h u r e " R é p o n s e à tout sur les R E É R " , 
ou t é l éphonez au n u m é r o suivant : 

Libre appel 1-800-361-6605 
Montréal et région : 499-5800 

R E É R 
A U T O G É R É S 

La B N E est là pour vous aider 
et vous le prouve tous les io 

L A B A N Q U E D E N O U V E L L E - E C O S S E 

'Cette annonce NE constitue PAS UNE OLFRE. LAQUELLE NE PEUT SE FAIRE QUE PAR le 
LU.IIS D'UN PROSPECTUS SIMPLIFIÉ. LES PARTS DES Fonds Scottà SONT OFFERTES, SELON 
LES PROVINCES ou TERRITOIRES, PAR LA BANQUE DE NOUVELLE-ECOSSE. PLACEMENTS 
BNE Inc. ou SCOTIAMCLEOD INC. Filiales EN PROPRIÉTÉ EXCLUSIVE DE L Î BANQUE 

DE NOUVELLE-Ecosse, CES DEUX DERNIÈRES FONCTIONNENT CEPENDANT COMME 
DES ENTITÉS DISTINCTES. 

• ' C E TAUX D INTÉRÊT EST RÉVISABLE. NON REMBOURSABLES AVANT L'ÉCHÉANCE. INTÉRÊTS 
i apitalisés ET CRÉDITÉS ANNUELLEMENT ET à L'ÉCHÉANCE. DÉPÔT MINIMUM : S500. 

La SQ arrête les revendeurs 
de drogue d'une école 
de la région de Joliette 
JE-
CH t l l 

Bl be p r o g r a m m e d e p réven t ion 
de la Sûre té d u Q u é b e c relat ive­
men t à la ven te de d r o g u e dans 
les éco les v i e n t d e r a p p o r t e r 
d 'autres d iv idendes . S i x person­
nes, d o n t d e u x m ineu rs , on t été 
arrêtées dans la rég ion de Joliette. 

C'est à la suite d ' u n t ravai l dc 
trois mo is que les m e m b r e s d u dé­
tachement de Jol iet te de la S Q 
on t procédé, h ie r , a l 'arrestat ion 
des suspects qu i venda ien t leur 
marchand ise a u x garçons et fil les 
f réquentant la po l yva len te l ' É r a -
bi l ière de S a i n t - F é l i x - d e - V a l o i s . 
L ' u n des m ineu rs arrêtés f réquen­
te l 'école. 

T r o i s des qua t re adul tes o n t 
comparu d e v a n t le juge M a r c V a -
nasse, de la C o u r d u Q u é b e c , au 
Palais de justise de Jol iet te et ils 
r e v i e n d r o n t d e v a n t le t r i b u n a l 
dema in p o u r leur, requête en cau­
t i onnemen t . Il s'agit de D o m i n i c 
Ri vest, 19 ans, de N o t r e - D a m e - d e -
L o u r d e s , d ' A l a i n Pel le t ier , 25 ans. 
de Sa in t - Jean -de -Ma tha , et d ' A n ­
d r é C h a r b o n n e a u , 3 0 a n s , d c 
Sa in t -Fé l i x -de -Va lo i s . C e dern ie r 
est de p lus accusé d ' a g r e s s i o n 
sexuelle sur u n ga rçon . 

Les membres de l 'escouade ré­
g ionale des m o e u r s aidés de collè­
gues o n t ef fectué six perquis i t ions 
dans la région de Jol iet te où ils 
on t saisi 100 g r a m m e s de ha ­
chisch et 64 g r a m m e s de mar i jua­
n a . 

M ê m e si cette saisie est m i n i ­
m e , ce c o u p de filet est très im­
por tan te dans le cadre de l 'opéra­
t ion entrepr ise l 'an passé dans les 
écoles à t ravers la p rov ince , sou­
t ient l 'agent A n d r é B lanchet te , 
d u bureau des re lat ions publ iques 
de la S Q . 

D u r a n t les trois dern iers mois , 
u n p o l i c i e r e n u n i f o r m e é ta i t 
presque tou jours présent à l'éco­
le. S o n véh icu le b ien idenf i t i f ié 
é ta i t en s t a t i o n n e m e n t d e v a n t 
l ' inst i tut ion. D a n s l 'exercice dc 
ses fonc t ions , le pol ic ier a reçu 
une ét ro i te co l labora t ion de la d i ­
rect ion de l 'école. 

« L ' a g e n t ne se cachait pas. 11 

était visible et il était accessible. 
Les revendeurs on t con t i nué leur 
commerce q u a n d m ê m e , ils de ­
vaient se dou te r qu' i ls al laientse 
faire p rend re un j o u r » , a a jouté 
l 'agent B lanchet te . 

Depu i s que cette opéra t ion a 
été lancée, 185 écoles secondaires 
o n t é té v is i tées , et 1 2 4 5 t r a f i ­
quants on t été ident i f iés p o u r 1 8 
6 4 7 transact ions faites avec des 
étudiants. L ' u n e de ses opéra t ions 
a été réalisée a O k a et e l le a c o n ­
du i t à la c o n d a m n a t i o n de p lu ­
sieurs personnes, d o n t u n e mette 
de fami l le qu i a l luma i t u n e lu ­
mière sur le ba lcon de sa m a i s o n 
p o u r aver t i r qu 'e l le avai t la m a r ­
chandise recherchée à vend re . ' 

L ' a g e n t B l a n c h e t t e c ro i t q u e 
l 'opérat ion de la S Q va se pou r ­
suivre de plus belle en 1990 ç t 
qu 'e l le v a connaî t re des succès 
encore supérieurs. 

U n c o n d u c t e u r 
m e u r t a u v o l a n t 
d e s o n a u t o q u i 
h e u r t e u n c a m i o n 
• U n automobi l i s te de 65 ans a 
embou t i l 'arr ière d ' u n l ou rd ca­
m i o n , h ier , à la suite d ' u n arrêt 
card iaque qu i lui a été fata l . L ' a c ­
c ident s'est p rodu i t vers 9 h 30 à 
l 'angle de la rue H o c h e l a g a et d u 
bou levard Lange l ie r , dans l 'Est de 
M o n t r é a l . O n ignore p o u r l ' ins­
tant l ' ident i té de la v i c t ime. Se lon 
des témoins, la vo i tu re aura i t su­
b i tement fait des z igzags , puis 
rou lé plus v i te avan t d e s'écraser 
avec force con t re un c a m i o n ser­
van t au t ransport de la neige i m - , 
mobi l isé â u n feu de c i rcu la t ion . 
L e s m é d e c i n s d ' U r g e n c e - S a n t ç 
on t constaté sur les l ieux le décès 
d u sexagénaire. S o n ch ien , blessé 
dans l 'accident, a été con f ié à la 
Société canad ienne de p ro tec t i on . 
des a n i m a u x ( S P C A ) . L e conduc ­
teur d u mas tondon te n 'a p u r ien 
faire, m ê m e s'il avai t aperçu la 
vo i tu re cn fol ie dans son r é t r o v i ; ' 
seur. 11 en a été qui t te p o u r un ' , 
b o n n e peur. 

• • • I I i 

LE BUREAU DE COMMERCE DE MONTRÉAL 
A C T I V I T É S À V E N I R 

L e 26 février d e 1 6 h 30 à 1 9 h 
R E N D E Z - V O U S D ' A F F A I R E S D E M O N T R É A L — U n moyen économique 
idéal pour multiplier v o s rencontres d'affaires. L e prochain R e n d e z - v o u s 
aura lieu à l'hôtel L e Châ teau Champlain et portera sur le thème « C o m m u n i ­
cat ions». 
L e 1 e r mars d e 8 h à midi 
L ' A P P R O V I S I O N N E M E N T D U S E C T E U R P U B L I C — Sess ion d u n e demi -
journée qui renseignera les participants sur les besoins d 'approv is ionne­
ment des grandes organisat ions, des exigences, ainsi que la marche à sui­
vre pour devenir un fournisseur potentiel. 
L e s 8 et 23 mars et les 2 et 1 0 avril 
A T E L I E R S D E F O R M A T I O N P O U R S U P E R V I S E U R S E T C H E F S D E S E R V I ­
C E — D e s ateliers intensifs destinés aux chefs de service et aux. superv i ­
seurs pour les aider à mieux planifier, communiquer, administrer les res­
sources humaines et résoudre les problèmes. 

INSCRIPTION ET RENSEIGNEMENTS: 878-4651 
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A f f a i r e K i n g s l e y 
D o o d y : l e v i e i l 
h o m m e s o u f f r a i t 
d ' A l z h e i m e r 
YVES BOISVERT 

• F r e d K ings ley D o o d y était a t ­
teint de la ma lad ie d ' A l z h e i m e r , 
avai t des p rob lèmes de coo rd ina ­
t ion et d 'équi l ib re et marcha i t d e 
façon chance lante , le j o u r o ù sont 
survenus les inc idents d u H i l l s i de 
T e n n i s C l u b . 

C'est ce qu i ressort des t émo i ­
gnages en tendus h ie r , lors de la 
deux ième journée d e l 'enquête d u 
co rone r M a r c - A n d r é Bou l i ane sur 
les circonstances et les causes d u 
décès de cet h o m m e d'af faires re­
traité de 8 1 ans, décédé le 2 oc to­
bre dern ie r , u n mo is après la 
bousculade qu i aura i t eu l ieu au 
c lub de tennis. 
\ L e neuro logue J o h n S tewa r t , de 

W e s t m o u n t , est v e n u c o n f i r m e r 
que l 'octogénaire étai t a t te int de 
la ma lad ie d ' A l z h e i m e r . M . D o o ­
d y était al lé le consu l te r le 2 1 sep­
tembre 1988, à cause de « t r o u b l e s 
de m é m o i r e » . C 'é ta i t là, en fai t , 
le p remie r s y m p t ô m e de la ma la ­
d ie qu i le f rappai t . 

L e 21 août 1989 , soit d i x jours 
avan t les inc idents d u c lub de 
t e n n i s H i l l s i d e , le n e u r o l o g u e 
S tewar t a revu M . D o o d y . S o n 
état s'était cons idérab lement dé ­
tér ioré. Il était désor ienté dans le 
temps et dans l 'espace, ne savait 
pas p o u r q u o i il était a l lé le vo i r , 
etc. 

L e doc teu r S t e w a r t a a jouté que 
les personnes at te intes de la m a ­
ladie d ' A l z h e i m e r f inissent pa r 
ép rouve r des p rob lèmes de coor­
d ina t ion de leurs m o u v e m e n t s et 
on t plus de d i f f icu l té à demeure r 
en équi l ibre. L e médec in a toute­
fois précisé q u e p o u r t o m b e r , un 
h o m m e c o m m e M . D o o d y aura i t 
d û avo i r u n e b o n n e poussée. 

L ' avoca t mont réa la is Jules D u -
chesneau, u n m e m b r e d u c lub 
H i l l s i d e , a t é m o i g n é e n f i n 
d'après-mid i . L e soir d u 31 aoû t , 
M e D u c h e s n e a u , qu i venai t de fi­
n i r u n e par t ie de tenn is , prena i t 
un ver re au ba r d u c lub avec sa 
compagne . S o u d a i n , u n vie i l lard 
qu i marcha i t l en tement et avec 
peine passa devan t lu i . Cet te scè­
ne le f r appa , car il se demanda i t 
si l ' h o m m e , q u i a v a n ç a i t avec 
beaucoup de pe ine, al lai t s 'aven­
turer dans l'escalier a b r u p t qu i 
mène , un étage p lus bas, a u x to i ­
lettes d u vest iaire. M a i s le viei l !-
lard ava i t v i te d isparu de son 
c h a m p de v is ion sans q u e M e D u ­
chesneau ne remarque o ù il al lait . 

U n e d i z a i n e de minu tes plus 
tard, M e D u c h e s n e a u descend au 
vestiaire chercher ses vê tements 
èt revoi t le viei l h o m m e ( D o o d y ). 
Il est debou t , c h a m b r a n l a n t . Il a 
le te int ver t . M e D u c h e s n e a u ap ­
pelle sa c o m p a g n e à l 'aide pen­
dan t qu ' i l asseoit le viei l h o m m e . 
I l lui me t des compresses d 'eau et 
tente de le ca lmer . D o o d y , m a n i ­
festement ma l en po in t , répète 
sans a r rê t : « S o m e b o d y pushed 
m e . . . » ( Q u e l q u ' u n m 'a poussé) . 
' L ' e n q u ê t e r e p r e n d ce m a t i n , 

avec la visite d u c lub de tennis 
par le co rone r et les avocats. 

Ne murmurez plus 
Parlez plus fort. 

C h e z Luigi : 555-6789 
Restaurant italien, à Montréal . 

Il est prouvé qu'une annonce 
de plus grand format dans les Pages 
JaunesMC de Montréal donne plus de 
résultats. Plus votre annonce sera 
grande, plus le potentiel de vos 
ventes augmentera. Les consommateurs veulent 
de l'information. Plus ils en savent sur vous, plus 
vite ils décideront de faire affaire avec vous. Quand 
on sait que des milliers de gens consultent les 
Pages Jaunes de Montréal avant d'acheter, c'est si 
pratique pour tout trouver, on s'assure d'être bien 

restaurant1ÛÙL «&aae> ewwu mnui 

TORTÏLUNI ESPRESSO, 

ÎETTUCINI 1 B E L CANTO 

y 
0 1 4 , R U E S T N I C O L A S 
T O U T P R E S O U M E T R O 

POUR RÉSERVATIONS COMPOSEZ 

555 - 1234 

en vue. Ne murmurez plus. Parlez 
plus fort. Soyez remarqué, 365 
jours par année, 24 heures sur 24. 
Annoncez dans les Pages Jaunes 
de Montréal. Avec une annonce de 

grand format! 
Pour tous renseignements supplémentaires 

sur l'efficacité de ces annonces de grand format, 
communiquez avec votre représentant des Pages 
Jaunes au 934-2611. 
M a r q u e s d é p o s é e s d e T é l é - D i r e c t ( P u b l i c a t i o n s ) I n c . 

» » 

Les . 
seules et uniques 

Pages Jaunes 
Par TELE-DIRECT 
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Cancéreux traités au 7 1 4 - X : le D r Jol ivet ne t rouve rien de concluant 
Pour sa part, le chercheur Gaston Naessens tâchera de mieux étoffer les dossiers des patients selon les normes exigées par la médecine 

JEAN-PAUL SOULIÉ 

B P o u r le D r jo l ivet , il n'y a rien 
clans la v i ng ta i ne de dossiers dc 

malades du cancer que lui a sou­
mis h ie r G a s t o n N a e s s e n s q u i 
puisse laisser supposer que r é v o ­
lut ion des cas est liée au seul 7 I 4 -
X . 

P o u r M . Naessens. le « p è r e » d u 
7 1 4 - X , un p rodu i t considéré of f i ­
c ie l lement c o m m e « u n e thérap ie 
non é p r o u v é e » , la rencont re a été 
p le ine d ' e n s e i g n e m e n t s : il sait 

m a i n t e n a n t quelles n o r m e s il do i t 
su iv re , et quels documen ts il doi t 
r e m p l i r p o u r essayer d c faire re­
conna î t re son p rodu i t . 

L e che rcheur i ndépendan t G a s -

r. 
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O f f r e i r r é s i s t i b l e N ° l * 
Investissez dans notre REÉR à prime 

spéciale avec CPG et obtenez xk% de plus, 
d'intérêt. Vous vous garantissez un taux 
d'intérêt elévé pendant 15 mois et obtenez 
un reçu d'impôt sur-le-champ? 

O f f r e i r r é s i s t i b l e N J 2 
Profitez du marché monétaire avec 

notre nouveau REEK—Epargne à intérêt 
gradué au marché monétaire. Obtenez 
des taux d'intérêt quotidien élevés en 

'CETTE OFFR< M TERMINE LE I11 MARS.. 1990. INFORME/* VOUS des CONDITIONS.! VÔTRE SUCCURSALE. 

T R U S T N A T I O N A L 

maintenant toute votre liquidité. 
Vous pouvez aussi choisir entre nos 

REÉR fonds mutuels et R E É R autogéré. 

V o i c i l a p i è c e d e r é s i s t a n c e : 
Vous avez besoin d'argent pour con­

tribuer à un R E É R du T R U S T 
NATIONAL? Nous vous en prêterons à 
taux préférentiel. 

Vous ne trouverez pas meilleur choix 
ailleurs ! 

ton Naessens recevait h ie r à R o c k 
Forest , c h e z lui , le D r lacques Jo ­
l ivet, onco logue , à la d e m a n d e dc 
ce dern ie r . Les d e u x h o m m e s al­
laient ép lucher les dossiers des 
c a n c é r e u x t ra i tés au 7 1 4 - X , le 
produ i t mis au po in t par le cher­
cheur . R e n c o n t r e for t réussie sur 
le p lan des mondan i tés , « l e v o u ­
lais conna î t re l ' h o m m e , a déclaré 
M . Naessens, je le considère c o m ­
m e h o n n ê t e , ouve r t , un h o m m e 
avec qu i on va p o u v o i r d ia lo ­
g u e r » . 

« U n e rencont re s y m p a t h i q u e , 
disait h ie r soir le D r jo l ivet . C'est 
c o m m e un res taurant -maison, j 'a i 
compr is beaucoup de choses au ­
j o u r d ' h u i , j 'ai rencont ré M . N a e s ­
sens et sa f e m m e . » L ' o n c o l o g u e 
de l 'hôpi ta l N o t r e - D a m e a imera i t 
cependant que tou te cette af fa i re 
se te rm ine . « Je v e u x que ça s'arrê­
te, je suis t a n n é » , a f f i rmai t le jeu­
ne spécialiste qu i a d'autres chats 
à fouet ter . 

L e D r Jol ivet a d o n c consei l lé 
au biologiste Naessens de m i e u x 
« d o c u m e n t e r » les 18 cas e n v i r o n 
qui sont ac tue l lement en trai te­
men t de man iè re off ic iel le. 

Les résultats r isquent de ne pas 
ê t re p lus c o n c l u a n t s q u e c e u x 
déjà étudiés. S a n t é et Bien-êt re 
C a n a d a accorde des permis « h u ­
man i t a i r es» aux médecins qui en 
font la d e m a n d e p o u r des cas très 
spécif iques. A v a n t hier, G a s t o n 
Naessens soul ignai t qu ' i l s'agis­
sait t o u j o u r s d e c a n c é r e u x en 
phase te rmina le . E t la médec ine 
off iciel le pas plus que le de rn ie r 
des guérisseurs n 'a r r i ven t à faire 
surv iv re un m o u r a n t très long­
temps. A ins i va la v ie. Ma is le d ia­
logue est enc lenché, et G a s t o n 
Naessens va se c o n f o r m e r a u x 
normes réclamées par la médeci ­
ne off iciel le. 

U n début de preuve scient i f i ­
que a déjà été réalisé dans le passé 
sur des rats avec le 7 1 4 - X . « C ' e s t 
le D r G a é t a n lasmin de l ' U n i v e r ­
sité de M o n t r é a l qui a fait les ex ­
périences, dit le D r Jol ivet . Ç a n'a 
r ien d o n n é » . Cons idéré c o m m e 
une substance admin is t rab le dans 
le cadre d u « p r o g r a m m e h u m a n i ­
taire d ' u r g e n c e » , le 7 1 4 - X est cer­
ta inement plus en d e m a n d e de­
puis qu' i l est d e v e n u , accessoire­
m e n t , m a t é r i e l j o u r n a l i s t i q u e . 
Ma is à O t t a w a , personne n'a noté 
une d e m a n d e accrue p o u r des 
produi ts non reconnus. « I l y a 
des demandes p o u r des produ i ts 
é t ranges , e x p l i q u e M i c h e l C l é -
roux , des relat ions publ iques d u 
ministère, mais c'est sur tout p o u r 
des ressortissants asiat iques, qu i 
on t des habi tudes d i f fé ren tes» . E t 
le por te-paro le de San té et B ien-

« m m * * . 

il 

I t 

Gaston Naessens P H 0 T 0 u P m s e 

E t r e social C a n a d a signale que la 
célèbre T h a l i d o m i d e , qu i a va lu 
a u g o u v e r n e m e n t d e verser 7 , 5 
mi l l i ons $ à ses v ic t imes il y a 
d e u x semaines, était tou jours dis­
pon ib le . « C ' e s t un des médica­
men ts les plus efficaces p o u r cer­
taines fo rmes de lèpre, o n ne la 
prescri t sur tout pas p o u r des f e m -
rnes enceintes, mais elle est t ou ­
jours f a b r i q u é e » . 

L e 7 1 4 - X , lu i , est fab r iqué u n i ­
q u e m e n t par G a s t o n Naessens, â 
R o c k Fores t , et l iv ré à la d e m a n d e 
des médec ins , sur au tor isa t ion d u 
min is tère , et tou jours « à des f ins 
h u m a n i t a i r e s » . « D e p u i s 1984, je 
n'ai jamais a p p r o c h é un pat ien t 
m o i - m ê m e , a f f i rme le bio logiste. 
Je ne fais que d u t ravai l de labora­
to i re. M a i n t e n a n t je sais ce qu'est 
un o n c o l o g u e ! » . 

L e b io logiste Naessens rappel le 
qu ' i l ne p rend pas un sou depuis 
la promesse qu ' i l a fa i te en sep­
tembre de rn i e r : depu is ce temps 
u n e v i n g t a i n e d e m a l a d e s a u ­
raient reçu le t ra i tement au 7 1 4 -
X . L e chercheur i ndépendan t est 
f inancé par la F o n d a t i o n M c D o ­
na ld -S tewar t , « q u i passe m ê m e 
par u n e inst i tu t ion hospi ta l ière 
b ien c o n n u e p o u r lui e n v o y e r ses 
c h è q u e s » , a d i t le D r Jo l ivet . 

E n a t tendan t les dossiers qu i 
c o n t i e n d r o n t en f i n « d e s preuves, 
qu i ne seront pas des i n f o r m a ­
t ions f r a g m e n t a i r e s , i n c o m p l è ­
tes» , le D r Jol ivet d o n n e r a de­
m a i n u n e conférence de presse 
p o u r exposer son p o i n t de vue sur 
le 7 1 4 - X . Il a f f i rme d 'au t re par t 
qu ' i l ne demande ra pas son « i m ­
p r i m a t u r » au D r A u g u s t i n R o y , 
de la C o r p o r a t i o n profess ionnel le 
des médecins d u Q u é b e c , avan t 
de pub l ie r son c o m m u n i q u é . 

Évitez l'urgence encombrée 
de l'hôpital Notre-Dame 
• E n raison d ' un impo r tan t e n c o m b r e m e n t à son service d 'u rgence, 
l 'hôpi tal N o t r e - d a m e d e m a n d e à la popu la t i on d 'év i ter , dans la mesu­
re d u possible, de s'y présenter au cours des prochaines 4 8 heures, soit 
jusquà 16 heures, au jou rd ' hu i . 

E n f in d 'après-midi h ier, il y ava i t 39 pat ients dans les corr idors . 
Se lon un por te-paro le de l 'hôpi ta l , il y a u n e for te augmen ta t i on d u 
n o m b r e de demandes d 'hosp i ta l isa t ion. B ien que la s i tuat ion soit d i f f i ­
cile, on espère ma in ten i r le service ouve r t . 
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A c c u s é e d ' a v o i r p a y é d e s 

d é p e n s e s é l e c t o r a l e s 

n o n a u t o r i s é e s 
U S A B I N S S E 

• Marthe Lefebvre, employée 
chez Lavalin, intéressée par la po* 
Htique, décidait, à Tété 1984, dc 
travailler à la campagne électora­
le de Marcel Masse, aujourd'hui 
ministre des Communications, 
alors candidat conservateur dans 
le comté de Frontenac. 

; Mme Lefebvre, qu i habi ta i t 
Montréal, s'est installée tempo-

1 rairement dans cette région pen­
dant qu'elle agissait comme rela-
tionniste et responsable des com­
munications. Les élections ont eu 
lieu le 4 septembre. 

Hier, elle subissait son procès 
devant le juge Louis Carrier, de la 
Cour du Québec, sous des accusa­
tions d'avoir payé, à l'automne 

i 1984, des dépenses électorales fai­
tes pendant la campagne alors 
qu'elle n'était pas agent officiel 
du candidat et ne représentait pas 

• l'agent officiel, M. Jean Morisset-
te. 

Elle est accusée d'avoir payé 
des dépenses électorales à Visa 
Banque Royal èt à American Ex­
press pour un montant total de 
1782,98 $. 

Selon la Loi électorale de Cana­
da, toutes les dépenses électorales 

. d o i v e n t être autorisées par 
l'agent officiel du candidat Or, 
les dépenses de Mme Lefebvre 

.n'ont pas été autorisées. M. Mori-
;.sette est venu dire hier qu'il pen-

" sait qu'elle agissait à titre bénévo­
l e . 
«. Selon la preuve qui a été admi­

se hier, M. Masse, qui était vice-
président chez Lavalin avant la 
campagne électorale, connaissait 
Mme Lefebvre depuis 1980. Elle 
était alors employée aux commu­
nications de Shawinigan Engi­
neering, une filiale de Lavalin. Il 
a reconnu qu'elle avait travaillé 
pour son équipe. 

Quelques jours après la campa­
gne électorale, Mme Lefebvre lui 
a dit qu'elle avait encouru des dé­
penses de campagne pendant 
l 'élection et que ces dépenses 
n'avaient pas été payées. 

M. Masse a alors demandé à M. 
Jean Lamarre, à l'époque vice-
président chez Lavalin, d'autori­
ser le paiement de ces dépenses et 
lui a demandé d'envoyer la factu­
re au comté pour rembourse­
ment. 

Toujours selon la preuve dépo­
sée hier, M. Lamarre a déclaré 
que M. Masse lui avait effective­
ment demandé de payer ces dé­
penses électorales pour lesquelles 
Mme Lefebvre devait être rem­
boursée, i 

M. Lamarre a autorisé le paie­
ment de deux comptes de Mme 
Lefebvre , un au m o n t a n t de 
780,21 $ et un autre au montant 
de 1455,68 $. 

En 1986, Lavalin a plaidé cou­
pable à des accusations d'avoir 
payé des dépenses électorales non 
autorisées: 592$ et 1455,68$ à 
Mme Lefebvre, et 1456,58$ à 

Voyages Eaton. Lavallin a écopé 
d'amendes totalisant 2400 $. 

Le juge rendra son jugement le 
18 avril. 

Un octogénaire est accusé d'attentat à la pudeur 
Presse Canadienne 

TROlSMVltRLS 

• Un octogénaire de Cap-de-la-
Madelcine a été accusé, plus tôt 
cette semaine au Palais dc justi­
ce de Trois-Rivières, d'avoir ex­

hibé ses organes génitaux de­
vant deux adolescentes âgées de 
moins de 14 ans. , 

L'homme de 85 ans, qui com­
paraissait alors devant le juge 
Maurice Langlois, de la Cour du 
Québec, chambre criminelle et 

pénale, a nié avec véhémence sa 
culpabilité devant les accusa­
tions qui lui sont reprochées. 

Selon l'enquête policière, l'oc­
togénaire, qui souvent se pro­
menait dans un centre commer­
cial, invitait les adolescentes â 

se rendre chez lui , supposémeijt 
pour faire des travuux ménagers 
moyennant rémunération. 

A l'occasion, il aurait donné 
20$ et plus aux adolescentes el 
i l aurait également pris des pho­
tos. 

NE RATEZ PAS 
L'OCCASION! 

UN REER 
TRANSFERE AU 
TRUST PRENOR 

VAUTSON 
PESANT D'OR. 

JUSQU'À 

• A 

12.00% 
En transférant votre REÉR au Trust Prenor vous 

obtiendrez plus d'intérêt et cela de plusieurs façons. 
Pour débuter, obtenez 1 /4% de plus que sur un 

certificat de placement garanti. 
En effet, les taux d'intérêt sur les REÉR sont 

habituellement comparables à ceux des certificats de 
placement garanti. Voyez par vous-même, comparez 
et vous verrez que les taux du Trust Prenor offrent 
1/4% de plus que les taux des C.P.G. Votre REÉR 
croit donc plus rapidement! 

Mais ce n'est pas tout... Profitez de l'occasion 
pour transférer votre compte-chèques ou compte 
d'épaigne à un compte du Trust Prenor et obtenez 1/4% 
additionnel, totalisant 1/2% dc plus que sur les C.P.G. 

Au Trust Prenor, notre plus grand intérêt, c'est 
vous. C'est pourquoi, nous garantissons pour une 
période de 45 jours le taux d'intérêt accordé au ' 
moment de votre transfert, vous n'aurez pas à vous 
inquiéter de la baisse des taux pendant que s'effectue 
le travail administratif. 

Vous n'avez jamais eu autant de raisons pour 
transférer vos fonds au Trust Prenor. Ne ratez pas cette 
occasion en or et obtenez un boni de 1/2% de plus que 
sur les cerficats de placement garanti pour vos trans­
ferts et contributions. 

O Ttosr Prenor 
Membre de la Société d'assuranec-depôts du Canada 

Montréal 
1060, rue University 

8666946 

KV-27TS30 
.' ? M Trinitron Microblack de 28 po • Ré­

ception'stéréo multivoie MTS • Résolu­
tion horizontale de 450 lignes • Entrée 
S-Vidéo • Télécommande UniComman-

. der RM-764 fournie. 

1 2 8 8 " * 
• An v 

KV-20TS30 
O Identique KV27TS 30 • Microblack 
21" , . • 

79999$ 

KV-27HFR 
• Microblack Trinitron 28" • Réception stéréo multivoie 
avec système sonorité ambiophonique • Programmation 
automatique • 3 entrées audio / vi­
déo stéréo • Télécommande 
UniCommander RM-754. 1499* 

Rég.: 599» 
; >iT^M l 0SCQ^VHS- : • • • \ RABAIS 
>i».-9yr,forjisâtipn é capacité de ' 

V. distribution de 155 canaux. , ' 
^^Ôdmptéyrs'en temps linéaire V . -

200$ de rabais 
du prix régulier 
et v a l i s e de 
transport d'une 
valeur de 300$ 

GRATUITE 
CCD-V99 Hi8 Handycam 

Système video HiB CCD de précision oV(2/3)T^^Vrfess$ tci;i teur variable (1/60) r (1/10000) «.Superposition nufnértque-d^ : -J 
' Objectif zoom motorise 8x- avec maër/o ^ jvivcto^o^e^o^/Jr'ti déroulement 

PROGRAMME DÉ REMISE SONY: 
Recevez.de Sony. 50S-100 S ou 150S. 
A l'achat de certains modèles, en plus de bons raoais de 50S ou 100S 
Demandez les détails a nos 4 succursales. 

ST-LEONARD 1 ' LAVAL 

?iropolit»in I 
-2231 

-7500 

MONTREAL B LONGUEUIL 
6 3 M S i 

272-7441 646-' 

http://Recevez.de
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V E R R E R I E S I G N E E 
R . L A L I Q U E 

P r i x élevés offerts par collectionneurs 
pour toute verrerie signée R . Lal ique: 
bouteilles de parfum, vases, figurines de 
capot, bijoux, presse-papiers, horloges, 
statues, bols, lampes, etc. 

289-1994 
(code régional 514) 

Lundi-vendredi: 9 h - 1 6 h 30 

L a sema ine d e q u a t r e jours g a g n e d u 
te r ra in c h e z les cols b lancs m u n i c i p a u x 
JEAN-PAUL 
CHARBONNEAU 

• S i la tendance se poursu i t , la 
m a j o r t é s des e m p l o y é s d e b u ­
reaux à l 'emplo i des mun ic ipa l i ­
tés d u Q u é b e c a u r o n t la sema ine 
de qua t re jours a u cours de la d é ­
cenn ie qu i débu te , ce qui ent ra î ­
nera un nette amé l i o ra t i on des 
services of ferts à la p o p u l a t i o n . 

D é j à , quelques vi l les on t accep­
té q u e leurs cols b lancs synd iqués 
t r a v a i l l e n t u n j o u r d e m o i n s 
q u ' a u p a r a v a n t , tou t en étant en 
poste le m ê m e n o m b r e d 'heures 
o u presque. A u n o m b r e de ces v i l ­
les, il y a L a v a l . 

À M o n t r é a l , les emp loyés de 
bureau on t la semaine de qua t re 

jours ct dem i et le syndicat négo­
cie ac tue l lement la semaine dc 
quat re jours. 

Les autres endro i ts o ù les a d m i ­
nist rat ions mun ic ipa les ont ac­
cepté la semaine de quat re jours 
sont : S a i n t - J e r ô m e , A n j o u et B o u ­
cherv i l le . 

À Q u é b e c , le synd icat des cols 
blancs en fera la d e m a n d e lors de 
la p r o c h a i n e n é g o c i a t i o n c t , à 
L o n g u e u i l , après a v o i r essuyé un 
refus, les synd iqués rev iend ron t à 
la charge cette année . 

T o u s ces fonc t ionna i res sont 
m e m b r e s d u Synd i ca t canad ien 
de la fonc t ion pub l ique . 

L e président du syndicat des 
emp loyés de bureau de L a v a l , M . 
C l a u d e Masson , ne cache cepen­
dant pas que les premiers mo is d u 

annonce 
pour vos 

t. , 

. ». 
v 

»3, -

* i | * 

I 
I 
I 
I 

\ Â A p p o s e z v o t r e 

M o r e i l l e i c i . 

- v - - . 

. ; # . y . . V t; 

•« •• •* • 

-
» . . . • • i 

" V -
... 

J'. 1 

Saviez-vous 
qu'un fonds de 
placement RoyFund 
peut «Intégrer à 
votre REÉR? 

i > • • . Eh.oui! En f a i t tous lés fonds 
^ • - i ; mutuels RoyFuna sont éligibles 

r au REÉR. 
m . . Vous avez même la possibilité 

de n'investir qu'une partie de_ vos 
fonds RoyFund dans votre REÉR. 

; Votre représentant RoyFund vous 
m "~" en expliquera tous les avantages. 

Savez-vous ce qu'est 
un fonds mutuel ? 

r I l s'agit d'un outil de placement 
E : : \ ..pour l'investisseur qui cherche 
|ç* f * à maximiser son rendement, 

feL. en . .part^icipant au marché des 
obligations ou à celui de la Bourse. 

Mais afin de minimiser les 
risques, cet outil permet à l'inves­

t i • tisseur de confier ses placements 
aux mains d'une équipe de 

' gestionnaires avertis. 

Et savez-vous ce 
qu'est RoyFund ? 

RoyFund, c'est un regroupement 
de portefeuilles constitués de 
l'épargne de milliers de Canadiens. 

Les fonds RoyFund se classent 
parmi les groupes de fonds mutuels 
les plus importants au pays et 
ont la réputation de faire des 
investissements sûrs. 

Gérés par des professionnels 
expérimentés, les fonds RoyFund 
connaissent, en général, des taux 
de rendement remarquables. 

Et si on vous disait 
qu'en plus, avec 
RoyFund, vous pouvez 
diversifier votre 
portefeuille ? 

C'est jus te ! RoyFund vous 
propose quatre instruments de 
placement reconnus pour mieux 
atteindre vos objectifs. 
• R o y F u n d Ac t i ons Ltée : 
un fonds d'actions ordinaires de 
grande qualité. 

Le Fonds d'obligations 
R o y F u n d : un portefeuille 
d'obligations d'État et de société. 

• Le Fonds Marché monétaire 
RoyFund: placements en bons 
du Trésor du gouvernement du 
Canada et autres instruments 
d'excellente qualité du marché 
monétaire à court terme. 

• Le Fonds équilibré RoyFund: 
un ensemble d'actions, d'obliga­
tions et d'instruments du marché 
monétaire. 

Maintenant, sauriez-
vous où trouver 
un représentant 
RoyFund ? 

Rien de plus simple ! I l vous 
suffit de passer à votre succursale 
de la Banque Royale pour le ren­
contrer. Décrivez-lui vos objectifs 
d'épargne-retraite; il sera en mesure 
de vous aider à constituer un 
portefeuille de fonds mutuels 
RoyFund à la hauteur de vos 
attentes. 

R E f c i K 

L e g r o u p e 

d e s f o n d s d e p l a c e m e n t LES SERVICES 
FONDS MUTUELS 
BANQUE ROYALE INC 

'M 
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n o u v e a u ca lendr ier de travai l on t 
été dif f ic i les p o u r certains de ses 
m e m b r e s et p o u r certaines direc­
teurs de services. 

« C h e z les syndiqués, les di f f i ­
cultés sont apparues pr inc ipale­
m e n t c h e z ceux qu i on t de jeunes 
en fan ts . Us on t d û réorganiser 
leur façon de v i v re . P a r cont re , 
c'est u n e excel lente man iè re p o u r 
va inc re le stress avec trois jours 
comple ts d e repos. A c t u e l l e m e n t , 
o n est ime q u e 85 p. cent de nos 
m e m b r e s sont habi tués à la se­
m a i n e de travai l de qua t re jours 
et ils sont heu reux de l 'avo i r obte­
n u » , a f f i rme le che f syndica l . 

P o u r ob ten i r ce rég ime, le syn­
dicat a d û laisser t o m b e r des con ­
gés statutaires, ce qu i n 'a pas fait 
le b o n h e u r d e plusieurs. L e prési­
den t d u synd icat qu i regroupe 
1 0 0 0 cols blancs est d 'av is que , 
p o u r q u e la semaine de quat re 
jours connaisse des succès, il faut 
des ef for ts soutenus de la part des 
synd iqués et des représentants de 
l ' emp loyeu r . 

C h e z les gest ionnaires, il leur a 
fa l lu refa i re tous les horaires de 
t rava i l , s'assurer d ' avo i r u n per­
sonne l équ i l ib ré les lund is et les 
vendred is . Les synd iqués sont d i ­
visés en d e u x g roupes : l 'un est 
t r a v a i l l e d u l u n d i a u j e u d i et 
l ' a u t r e d u m a r d i au v e n d r e d i . 
D a n s quelques mois , il y aura ro­
tat ion et les synd iqués seront ap­
pelés à changer leur journée de 
congé d u début ou de la f in dc la 
semaine . 

P o u r M . M a s s o n , la popu la t ion 

a gagné dès le débu t . A u p a r a v a n t , 
les bu reaux de l 'hôtel de v i l le de 
L a v a l ouv ra ien t de 9 h à 16 h 30 et 
f e r m a i e n t p o u r la p é r i o d e d u 
l u n c h , ce qu i causait des i n c o n v é ­
n ients à certains t ravai l leurs v o u ­
lant ob ten i r des rense ignements 
au sujet de leurs comptes de taxes 
o u autres. M a i n t e n a n t , d u lund i 
a u v e n d r e d i , t o u s les b u r e a u x 
sont ouver ts sans in te r rup t i on de 
8 h 15 à 17 h 30. L a v a l est à seule 
v i l le au Q u é b e c à o f f r i r à ses c o n ­
c i toyens u n service c o n t i n u de 4 6 
heures. 

« N o s m e m b r e s t rava i l len t 33 
heures et trois quar ts pa r semai ­
ne , soit le m ê m e n o m b r e d 'heures 
q u ' a u p a r a v a n t » , a-t-il précisé. 

« C ' e s t excel lent p o u r la V i l l e 
car nous a f f rons plus d 'heures de 
service à la popu la t i on » , déc lare 
p o u r sa par t le d i rec teur généra l 
de L a v a l , M . C l a u d e Asse l in . 

À A n j o u , ce g r o u p e de fonc ­
t ionnai res do i t e f fectuer 30 heu ­
res par sema ine , tand is qu 'à B o u ­
cherv i l le et Sa in t - Jé rôme , c'est 32 
heures. 

À l ' U n i o n des munic ipa l i tés d u 
Q u é b e c ( U M Q ) , un por te-paro le 
a e x p l i q u é q u e ce t te n o u v e l l e 
m o d e ne sembla i t pas causer de 
prob lèmes c h e z les élus m u n i c i ­
paux . « N o u s en avons e n t e n d u 
par ler a u p r i n temps , mais plus 
m a i n t e n a n t » , a d i t le p o r t e -
paro le qu i a tenu à préciser qu ' i l 
t rouva i t b ien chanceux les fonc­
t ionnai res m u n i c i p a u x qu i jouis­
sent de la semaine de travai l d e 
quat re jours. 

Ile de Montréal 

La S T C U M est débordée 
d'appels du public 

FLORIAN 
BERNARD 

Les titres sont uniquement offerts par voie dc prospectus dont il est possible d'obtenir copie dans tes succursales de la Banque Royale au Canada 

r é é en 
1 9 6 7 , pen­

d a n t l ' E x p o s i ­
t i o n u n i v e r ­
selle, le centre 
d e r e n s e i g n e ­
men ts A u t o b u s 
d e la S T C U M 

ne suff i t p lus à la tâche. M a l ­
g r é la p r é s e n c e d e 2 4 e m ­
ployés, e n v i r o n 50 p. cent des 
q u e l q u e 9 0 0 0 a p p e l s q u o t i ­
d iens d e m e u r e n t sans réponse. 
Ce t te ava lanche d 'appels , sur­
t o u t d e p u i s l ' e x e r c i c e d c 
m o y e n s de pression par les e m ­
ployés d 'en t re t ien , en t ra îne un 
temps d 'a t ten te de plus en plus 
long . U n récent relevé effectué 
par la S T C U M ind ique que 38 
p. cent des appels reçoivent la 
t o n a l i t é « o c c u p é » . C h a q u e 
j o u r , e n m o y e n n e , e n v i r o n 
1 100 appels sont perdus, les 
c l i e n t s r e f u s a n t d ' a t t e n d r e 
q u ' u n e l igne soit l ibérée. C h a ­
cun des préposés r é p o n d , en 
m o y e n n e , à 2 9 0 a p p e l s p a r 
jour . L a S T C U M a calculé que 
d e p u i s son i m p l a n t a t i o n , le 
cent re d c rense ignements Au­
tobus a r é p o n d u à plus de 4 2 
m i l l i o n s d 'appe ls t é l é p h o n i ­
q u e s . D e p u i s d e u x a n s les 
clients sourds-muets peuvent 
eux aussi p ro f i te r d u service 
grâce à u n système sophis t iqué 
de téléscripteurs. 

U N B U D G E T S A N S H A U S S E 
D E T A X E S À L ' I L E B I Z A R D 
• A p r è s un retard d ' env i r on 
deux mois , l 'admin is t ra t ion d u 
mai re Jacques D e n i s , de l'île 
B i z a r d , a f i n a l e m e n t a d o p t é 
son budget p o u r 1990. M a l g r é 
u n e hausse des dépenses de 6 ,7 
p. cent p a r rappor t à l 'an der­
n ie r et un accroissement des 
con t r i bu t ions à la C U M , ce 
b u d g e t rie c o m p o r t e a u c u n e 
h a u s s e d e s t a x e s . Il y a u r a 
m ê m e , p o u r l ' e n s e m b l e des 
cont r ibuab les , une d i m i n u t i o n 
sensible de la facture. L e bud ­
get a été adop té en retard à 
cause d ' u n j u g e m e n t r e n d u 
con t re la mun ic ipa l i té dans un 
v ieux dossier de contestat ion 
d 'éva lua t ion de d e u x grands 
c l u b s d e g o l f , E l m r i d g e et 
R o y a l M o n t r e a l . L a mun i c i pa ­
l ité avai t d ' abo rd été c o n d a m ­
née à rembourser 2,2 $ mi l ­
l ions â ces clubs, mais à la suite 
d c n é g o c i a t i o n s e n t r e p r i s e s 
par le ma i re , le m o n t a n t à 
payer a f i na lement été r amené 
à 1 , 4 $ m i l l i on . E n ou t re , le 
rembou rsemen t sera éche lon­
né sur quelques années. 

W E S T M O U N T B L Â M E 
C E R T A I N E S V I L L E S 
O N T A R I E N N E S 
• L e m a i r e de W e s t m o u n t , 
M m e M a y Cu t l e r , n'est pas d u 
tout heureuse dc la décision 
d ' u n e qua ran ta i ne de vi l les o n ­
tar iennes dc se p roc lamer un i ­
l i ngues ang la i ses . « C ' e s t un 
geste gratu i t , arb i t ra i re et p ro ­
v o c a t e u r » , écrit-elle dans une 
r é c e n t e l i v r a i s o n d u W e s t ­
m o u n t E x a m i n e r . E l l e dép lo re 
éga lement les mani fes ta t ions 
cie jeunes ang lophones à la re­
c h e r c h e d ' a f f i ches ang la ises 
dans les rues de H u l l . M ê m e si 
elle ma in t i en t que la L o i 1 7 8 
por te a t te in te à certains dro i ts 
de la m i n o r i t é a n g l o p h o n e d u 
Q u é b e c , M m e C u t l e r es t ime 
que la réact ion on ta r i enne est 
ou t ranc iè re ct exagérée. « O n 

ne corr ige pas une injustice pa r 
une au t re in jus t i ce» , sou l igne-
t-elle. 

L A F R A T E R N I T É D E S 
P O L I C I E R S D E L A C U M 
F É T E S E S 4 0 A N S 
• C'est le 13 avr i l 1950 que la 
F r a t e r n i t é des p o l i c i e r s d e 
M o n t r é a l —- d e v e n u e en 1 9 7 4 
la F ra te rn i té des pol iciers de la 
C U M — voya i t le jour . T o u t e ­
fois, la naissance d u p rem ie r 
m o u v e m e n t syndica l po l ic ier 
mont réa la is r e m o n t e à 1 9 4 3 , 
avec la créat ion de l 'Associa­
t ion canad ienne des pol ic iers, 
aff i l iée au Cong rès d u travai l 
d u C a n a d a . L 'Assoc ia t i on fut 
dissoute par une loi p rov inc ia ­
le interdisant la syndical isa­
t i o n des po l i c ie rs . M a i s dès 
1944, la F ra te rn i t é canad ienne 
d e s p o l i c i e r s é t a i t f o n d é e . 
M o n t r é a l en devena i t la p r i n ­
cipale sect ion. Ce t t e nouve l l e 
associat ion fut d issoute, à son 
tour , à la suite de l ' adopt ion d e 
la L o i de l 'ordre pub l i c p r o h i ­
bant le dro i t d 'a f f i l ia t ion syn ­
d i ca le a u x po l i c i e rs . F i n a l e ­
men t , la F ra te rn i t é des pol i ­
ciers de M o n t r é a l était f o n d é e , 
le 3 avr i l 1950 , avec un statut 
d e s y n d i c a t p r o f e s s i o n n e l . 
Rappe lons que la p remière for ­
m e d 'o rgan isa t ion pol ic ière à • 
M o n t r é a l r e m o n t e au 2 7 jan ­
v ier 1663 , alors q u e le g o u v e r ­
neu r D e M a i s o n n e u v e regrou­
pa 140 c i toyens vo lon ta i res de 
V i l l e M a r i e p o u r f o r m e r le 
« C o r p s de mi l ice de la Sa in te -
F a m i l l e de Jésus, M a r i e et J o ­
seph » . 

L E S M A I R E S D E L A C U M 
P R É P A R E N T L E U R 
C O N G R È S 
• L e ma i re de M o n t r é a l - E s t , 
M . Y v o n Labrosse , prés idera, 
cette a n n é e , les assises de la 
C o n f é r e n c e des maires de b a n ­
l ieue. Ce t te rencon t re se dé ­
roulera les 29 et 30 mars , sous 
le t hème d ' u n e redécouver te 
de la ban l ieue de M o n t r é a l . 
Les délégués y t ra i te ront de dé ­
v e l o p p e m e n t é c o n o m i q u e , à 
l 'aube de la nouve l l e décenn ie , 
ct des défis à re lever . O n y par ­
lera é g a l e m e n t d ' e n v i r o n n e ­
m e n t , de qual i té de v ie et d e 
services a u x c i toyens. L a C o n ­
férence des mai res de ban l ieue 
regroupe ac tue l lement 2 7 v i l ­
les d u terr i to i re de la C U M . 
E l l e est présidée pa r le ma i re 
M iche l L e d u c , de L a S a l i e . 

L A B A N L I E U E F O U R N I R A 
D E L ' É L E C T R I C I T É À 
H Y D R O - 0 U É B E C 
• L ' i n c i n é r a t e u r d e d é c h e t s . 
que cons t ru i ron t les vi l les d e 
banl ieue de la C U M , d' ici à 
1993, sera rel ié à u n e t u r b i n e * 
qu i f ou rn i r a de l 'électricité en ; 
v r a c à H y d r o - Q u é b e c . C e t t e • 
puissante tu rb ine sera a l i m e n - ; 
tée par la vapeu r p r o v e n a n t d e 
la combus t i on des déchets. S e - ! 
Ion la Rég ie i n te rmun ic ipa le ; 
des déchets, la va leu r annue l l e 
d e l ' é n e r g i e a i n s i p r o d u i t e 
pour ra i t a t te indre p lus de 1 2 -
m i l l i o n s $. O u t r e l ' i n c i n é r a ­
t ion et le recyclage, la Rég ie 
prévo i t en ou t re le compostage 
d ' e n v i r o n 5 9 0 0 0 t o n n e s d e 
mat ières vertes, chaque a n n é e , ' 
p rodu isan t ainsi u n compos t 
o r g a n i q u e de h a u t e q u a l i t é . • •; 
C 'es t u n e f i l ia le c a n a d i e n n e ^ -
d ' une société amér ica ine éta*.;.' 
b l i e à S a i n t - L a u r e n t , Fos te r * - ; 
W h e e l e r , qu i cons t ru i ra cet in-Vl 
c inérateur . '* 



La super assemblée générale sur la grève remise en question à l'UOA 
A N D R É P W A T T C 

• Le projet d'une super assem­
blée générale au cours de laquelle 
tous les étudiants de l'Université 
du Québec à Montréal seraient 
appelés à se prononcer sur le dé­
clenchement d'une grève généra­
le illimitée est compromis. 

Au cours d'une assemblée géné­
rale mardi, les étudiants d'un des 
groupes les plus importants de 
l ' un ive r s i t é , les é tud ian t s de 
sciences de la gestion, se sont pro­
noncés contre la participation à 
une telle assemblée. Les étudiants 
de tous les autres secteurs de 
l'université ont accepté de parti­
ciper à cette assemblée. 

«Ce n'est pas dans la philoso­
phie du Front commun des étu­
diants de l'UQAM de faire une 
assemblée générale s'il manque 
un sec teur» , a fait remarquer 
Guillaume Paque, porte-parole de 
la Coal i t ion des é tudiants de 
sciences ( 6 000 étudiants). 

- Le responsable général de l'As­
sociation des étudiants de scien­
ces humaines, arts et lettres An­
dré Gagnon est moins catégori­
que: «L'idée de base, c'était que 
tout le monde y participe, mais 
les modalités étaient discutables. 
Par exemple, les représentants de 
sciences de la gestion pourraient 
apporter à l'assemblée générale 
de toute l'UQAM le vote contre 
la grève pris lors de l'assemblée 
générale de leur secteur.» 

Rappelons que cette grève, que 
le mouvement é tudiant tente 
d'organiser â l'échelle nationale, 
aurait pour objectif de forcer le 
gouvernement du Québec à re­
noncer à l'augmentation des frais 

*;de scolarité universitaires qu'il a 
annoncée en décembre. 

Les dirigeants des associa t ions 
étudiantes de l'UQAM devaient 
faire le point sur la situation hier 
soir . Plusieurs hypothèses de­
vaient être étudiées, notamment 
le report de l'assemblée générale, 
qui jusqu'ici devait avoir lieu lun­
di soir prochain, au Centre Paul-
Sauvé. 

Les responsables des associa­
tions étudiantes tiennent beau­
coup à cette assemblée générale 
de toute l 'UQAM qui permettrait 
de dégager un vote pour ou con­
tre la grève qui engagerait tous 
les étudiants de l'université. 

On sait qu'en 1986 et 1988, les 
12 000 étudiants de sciences hu­
maines, arts et lettres s'étaient 
prononcés pour la grève, tandis 
qu'au cours d'assemblées généra­
les distinctes, les étudiants de ges­
tion et de sciences avaient voté 
contre le débrayage. 

Les grévistes ava ien t néan­
moins bloqué les portes de tous 
les pavillons de l'université, ce 
qui avait provoqué des affronte­
ments entre étudiants des difé-
rents secteurs. C'est cette situa-

: tion que les associations étudian­
tes ont convenu d'éviter cet te 
année. 

Entretemps, à l'Université de 
Montréal, les 6 0 associations étu­
diantes du campus ont déjà déci­
dé de tenir une super assemblée 
générale mardi soir prochain, au 
CEPSUM. On y attend au moins 4 
000 des 40 000 étudiants de l'uni-

Des étudiants 
de l'UQAM 
réclament 
un café 
• Le pavillon Hubert-Aquin de 
l'UQAM n'a pas de café étudiant. 
2000 étudiants en réclament un. 

.Récemment, ils ont signé une pé­
t i t ion , qu'ils ont remis à la direc­
tion de l'UQAM. Celle-ci a refilé 
le dossier à Michel Robil lard, 
vice-recteur â la recherchent â 
l'enseignement. Depuis, rien, ou 
presque :des négocia t ions qui 
n'en finissent plus de tourner en 
rond! Une singerie qui met la pa­
tience des étudiants en marmela­
de. 

Les por te-parole du comi t é 
pour le café étudiant affirment 
que les 2000 signataires en ont 
marre! L'un d'eux; Richard Ryan, 
déclare: «La vie étudiante se dé­
grade de plus en plus sur ce cam­
pus. Pas étonnant, dans les cir­
constances, que le taux d'aban­
don y b a t t e tous les records . 
Là-dessus, l 'UQAM, avec une in­
conscience insupportable, se bâtit 
une mauvaise répuation qui, à 
long terme, ne peut que desservir 
ses projets d'expansion et son 
prestige.» 

versité. 
Au cours dc l'assemblée, les 

étudiants de chaque département 
voteront dans des boîtes de scru­
tin séparées. Le mandat de grève 
sera obtenu si une majorité de dé­
partements (et non une majorité 
des étudiants présents) se pro­

noncent pour le débrayage. 
On sait qu'il y a dix jours, les 

associations étudiantes de toute 
la province ont décidé qu'une 
grève nationale ne sera déclen­
chée que si une majorité de cé­
geps et un nombre impor tant 
d'universités acceptent d'y parti­

ciper. 
De la dizaine d'assemblées gé­

nérales qui ont eu lieu depuis ne 
se dégage aucune tendance clai­
re: les étudiants de quatre cégeps 
et ceux de l'Université du Québec 
à Rimouski ont voté pour la grè­
ve, tandis ceux de cinq cégeps col­

lèges publics ont voté contre. 
Dans la région de Montréal, les 

étudiants des cégeps André- Lau-
rendeau, Lionel-Groulx et Rose­
mont ont voté en faveur de la grè­
ve, tandis que ceux du cégep Bois-
de-Boulogne ont voté con t re . 
Réunis en assemblée générale 

. V f , » * v 
, . . v 

hier après-nlîdî, les étudiants 
cégep du Vieux-Montréal n' 
pas.voté* la présidente dc l'a 
b^ée décidant de lever l'asscm 
devant la confusion qui fègn 
Une) autre assemblée générale 

'vrait avôfr lieu la semaihe 
chainc. J 

m 
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des remises en argent 
et des bons-rabais 
exceptionnels à l'achat 
de Trinitron... VHS 
Sony...Handycam 

4 M mm 

m 
• v v a v : 

I 

r 
PRIX 

SPÉCIAL 

KV-27TX20 
• Trinitron Microblack de 26 po 
• Image sur image numérique perfectionnée à 
deux syntonisateurs • Réception stéréo multivoie 
MTS avec ambiophonie Matrix Surround 
• Résolution horizontale de 450 lignes 
• Télécommande UniCommander RM-754 fournie. 

*VOIR PROGRAMME 
DE REMISE SONY 

. . . . . . . " 1 . . ;•; . _ YX/t 

0mattMÊÊêimêmt^ùùm u n i t m m m n w m i i i M i \t-/(2&# 

a i l - - :,fs; 

SLV-M77 
• Magnétoscope VHS 
• Transport de bande Rapid Access 
• Circuit VHS HQ • Minuterie 1 an/ 
6 interventions • Affichage de programmation à 
l'écran avec la télécommande RMT-V77. 

VOIR PROGRAMME DE 
REMISE SONY \ 

KV-20TS3Q 
w 

•Trinitron Microblack de 21 po 
• Réception stéréo multivoie MTS • Résolution 
horizontale de 400 lignes • Entrée S-Video 
• Télécommande UniCommander RM-764. 

*VOIR PROGRAMME 
DE REMISE SONY 

SLV-M-88 
• Magnétoscope VHS 
• 4 têtes 
• Syntonisation à capacité de distribution 
de 155 canaux. 
• Compteur en temps linéaire 
• Minuterie 1 an/6 interventions 
• Affichage à l'écran. 

... ~ 
r 

PRIX 
SPÉCIAL 

*V0IR 
PROGRAMME 
ÔE REMISE 
SONY 

-»> 

P R O G R A M M E D E R E M I S E 

• Trinitron MirrorBlack de 14 po 
• Syntonisation Express Tuning de 181 
canaux • Canon PanFocus • Dynamic 
Color • Télécommande Express 
Commander RM-717 fournie. 

Achetez les produits 
Sony suivants 

Trinitron À et magnétos­
cope Sonyt 

Trinitron a et Han-
dycam® 

Recevez cette remise en ar­
gent et un bon-rabais pour 

' un autre achat (si indiqué") 

Rem 

' VOIR PROGRAMME 
DE REMISE SONY 

magnétoscope Sony ° $ S U r 

KV-27TS30 
H Trinitron Microblack de 28 po 
• Réception stéréo multivoie MTS 
• Résolution horizontale de 450 lignes 
• Entrée S-Video • Télécommande 
UniCommander RM-764 fournie. 

•VOIR PROGRAMME 
DE REMISE SONY 

^«gn», magnétos. Remise e " argent de «OS 

: 

' . . •f \ > \ A 

' V TT i H 

mm ^ • s « 

I* -

• Objectif zoom à rapport 6.1 avec macro 
• Obturateur à vitesse variable 
•Éclairement minimum 4 lux • Couvercle 
de blocage d'automatisme • Compteur en 
temps linéaire. 

VOIR PROGRAMME 
DE REMISE SONY 

/ 

S O N Y O U C A N A D A 

LOUIS FILLION INC. 
5730 est, Sherbrooke 

Montréal 

2 5 4 - 6 0 4 1 

ATELIER ÉLECTRONIQUE 
BROSSEAU 

8 0 2 5 , boùl. T a s c h e r e a u oues t 
b r o s s a r d 443-4488 

3 2 5 6 , Grande-Allée 
S T - H U B E R T 

. 678-3430 

CENTRE A.T. VIDEO 
INC. 

5559 , boul. Léger 
MTL-NORD 
321-5159 

A. FORTIN TV 
47 ouest , Fleury 

MONTRÉAL 
381-9261 

I VV 

ÉLECTRONIQUE MAMBO 
INC. 

400 ouest , boul. Cartier 
LAVAL-DESRAPIDES 

663-2351 

V O Y A G E U R S E 1 9 9 0 A V E C V 6 

FAMILIALE POUR 7 PASSAGERS SPÉCIAL 
19 134* 

# • 

Transport, préparation et 
taxes en sus. • 

Net du programme Çfcryster 

• Moteur V6 3 litres à injection multipoint • Arbre à cames en téte • 
Transmission automatique 4 vitesses Ultra-drive • Servofreins, 
servodirection • Radio AM / FM stéréo avec lecteur de cassettes • 
Sièges baquets de luxe à dossier inclinable • Dégivreur et lave-

glace arrière • Essuie-glace à balayage intermittent • Phares à 
halogène • Glaces teintées • Batterie 500 ampères • 4 pneus 
radiaux 4 saisons • Porte-bagages. 

G a r a n t i e 7 a n s o u 1 1 5 , 0 0 0 k m i n c l u s e 

JEAN w ion 
4 0 7 0 , rue J E A N - T A L O N ( oues t d e C ô t e - d e s - N e i g e s ) 7 3 7 - 1 4 4 1 
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5000 spécialistes de l'hypertension réunis à Montréal 
R I C H A R D F O R T I N 

M o n t r é a l sera l 'hô te du plus 

gros congrès de l'histoire de la 
Société in te rna t iona le d 'hyper­
tension, qui se t iendra au Palais 

des congrès du 24 au 29 ju in pro­
cha in . 

Près dc 5000 chercheurs et cli­

n i c i e n s sont a t t e n d u s à c e t t e 
grande manifestat ion bisannuelle 
qui rassemble les meil leurs spé­

cialistes dans le domaine . 
Env i ron 7 5 0 des 1800 c o m m u ­

nications scientifiques proposées 

I 

S K I E Z ! 
Os 23 féttttf la 2 u n 1990 Mansa 3 nuits 7» tellure».5 art 19». b 

Juste a côté sur les plaines d'Abraham. Juste un peu'plus loin, sur les pentes du Mont Sainte-Anne ou de Stoneham. Le ski vous attire? Nous vous proposons des prix d'amis. L'hôtel Loews Le Concorde. 
L'hôtel sur les Champs-Elysées de Québec. Pour le ski, l'après-ski et la compagnie. Pour réserver, composez dès aujourd'hui notre numéro sans frais: 1-800-463-5256.1225, Place Montcalm, 
Québec. (Québec) Gl R 4W6 * P a f chambre, par nuit, cn occupation simple ou double l es groupes et les congres ne peuvent se prévaloir de cette oflrc. 

L'HOTEL SUR LES CHAMPS-ELYSEES DE QUEBEC 

îSgDERIMERSl • 
TRINGLE D E LUXE GARANTIE * VIE 

l A l l l t A MANQUEZ PAS VOTRE CHAUDE 
• I I I 11R S D'ÉPARGNER! NOTRE VENTE SE 
W V I 1 W TERMINE LE MER. 28 FÉV. A " 
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VERTICAUX EN TISSU 
EN STOCK- 1 0 9 9 
7 5 " x 8 4 " IÙZL 

VERTICAUX EN ALUMINIUM 
3 V : " * * O i l 9 9 
7 5 " x 8 4 " QHil 

VERTICAUX OE LUXE 
POUR PORTE-PATIO 
75" « 8 4 - i l C C 
6 couleurs ÊM z\ K 

I N C R O Y A B L E S 7 W l i 
99 
l 'ens 

VERTICAUX TEXTURES 

7 5 " x 8 4 " 48!! 

VERTICAUX PVC RIGIDES 
75"x84" 
POUR 
PORTE-PATIO l 'ens. 

V E R T I C A U X M I N I 
P V C 2 " * 
E N S T O C K O Q 9 9 

7 5 " x 8 4 " tfO.« 
V E R T I C A U X M I N I 
ALUMINIUM 2 " * 
E N S T O C K A 0 9 9 

7 5 " x 8 4 "
 BIOlens. 

VERTICAUX 
GRQOVER C O q o 
7 5 " x 0 4 " D O , " 

VERTICAUX MIROIR 
DE LUXE* - - ft99 

75" x 84" O I O r . m . 

TOUS NOS STORES VERTICAUX SONT DE Ve QUALITÉ ET NOUS FABRIQUONS N'IMPORTE QUELLE GRANDEUR PENDANT QUE VOUS ATTENDEZ! 

STORES HORIZONTAUX 
S T O R E S 

En vinylo de 
16"*4S" 
I 8" I4S" 
2 0 " i 4 5 " 
2 4 M * 4 5 " 
?; i«5" 
28"»45" 
3 r » 4 5 " 
3 3 - « 4 5 " 
36"x45" 
4 0 i 4 5 -
44 i 4 5 " 
48"«4S" 
S I «45" 
8 0 " l 4 S " 
6 4 " i 4 5 " 
77 «45" 

H O R I Z O N T A U X 
P V C 1 " 

1 r c qual i té. 4 couleurs décorat ives 
2.99 I 6 " i 6 4 " 

18"«64 • 
20-x64" 
24 '«64" 
27"«64" 
28"i64" 
31 -«64-
33"x64" 
36"«64" 
40 »64" 
44 -«54-
48 H a64" 
54 «64 • 
60-»64" 
64 «64M 

72 »64" 
77 - i64" 7 7 1 4 b 1 23.99 

P O R T E P A T I O 7 8 x 8 4 

S T O R E S P L I S S É S E N T I S S U 
5 COULEURS D E C O R A T I V E S 

rÏÏEMISE 'ARGENT! 
RAYON DE LITERIE 

D E 

18"x45" 
20"x45" 
23"x45" 
24••x45•• 
2ô••x45•• 
27"x45" 
30"x45" 
31"x4S" 
35"x45" 
36"x45" 
38"x45" 
40"x45" 
44 , , x45 ' 1 

4B••x45•• 
54 -X45" 
ô O ' ^ S " 
64"x45" 
72"x45-

1 8 - x 6 4 -
20"x64" 
2 3 " x 6 4 M 

24"x64" 
26"x64" 
27"x64" 
3 0 , x 6 4 " 
31"x64" 
35"x64" 
36"x64" 
2 8 , , x 6 4 " 
40"x64• , 

4 4 , , x 6 4 " 
4 8 " x 6 4 , , 

54"x64" 
60"x64" 
64"x64" 
72"x64" 

ENSEMBLES DE DRAPS FLANELLETTE 
W A B A S S O 1 0 0 % coton 
Simple Double Reine 

0 £ 4 9 O Q 4 9 1 A 4 9 
l 'eni. a f c W v l'ens. W . l'ens. 

ENSEMBLES DE DRAPS «DREAMSTYLES» 
P o l y / c o t o n 

Simple Double Reine 

1 9 9 9 i Q 9 9 OA99 
Il £m l'ens. I ^ l'ens. DUT l'ens. 

É D R E D O N S S C A N D I N A V E 
L'authent ique é d r e d o n m o d è l e cont inenta l , 

1 0 0 % H ol lof il m d . Format g é a n t . 

Simple Double Reine Roi 

6 9 " 7 9 " 9 9 " 1 3 4 " 
ENSEMBLES OE DRAPS 

JUVÉNILE 
Styles issems Réf. 24.99 • 32.99 

SIMPLE 19" 

ENSEMBLES DE OOUIllEÏÏES 
«CORÎINA» et «CHEISEA» 

Simple Double Reine 

9 9 " 1 1 4 " 1 3 9 " 
\M TIN \TN 

ENSEMBLES OE DOUILLETTES 
IMPRIME ASSORTIS 

cStratai. t Lindai. «Jeans» 
Simple Oouble Reine 

5 4 % Mg, T 4 » 

DOUILLETTES ASSORTIES 
Format géant, 

poly/coton 
Simple Double Reine 

2 3 " 2 8 " 7 4 " 

ACC. SALLE DE BAIN 1 DRAPERIES 
S T O R E S * H O R I Z O N T A U X 

1 0 0 ° Î a luminium 1 " 

18"x45" 3.99 18"x64" 5.99 
24"x45" 7.99 24"x64" 11.99 
2 7 ' x 4 5 " 8.99 2 7 " x 6 4 M 13.99 
31"x45" 10.99 31"x64" 17.99 
36"x45" 13.99 36"x64" 22 .99 
40"x45" 18.99 40"x64" 25 .99 
44"x45" 23 .77 44"x64" 27 .77 
48"x45" 23 .99 48"x64" 27 .99 
60"x45" 25 .99 60"x64" 36 .99 

• . " I " A B A , S D E 2 0 % S'APPLIOUJE A U ' M O M E N T J O E li 'ACHAT 
asterisoureLHPP"qUe

 3 U X
 a r , i c , e s a n n o n c é s « identi f ies d'un S i .rP°n GSt

 va'Me jusqu 'au 28 février 1990 a 18 h L e " " 
coupon est va . ,^e sur tous les achats c o m p t a n t , V isa . MasterCard? 

American Express, et les a c h a t s p a y e s par chèque . 

STORES VÉNIT IENS 
Plus d e 7 8 cou leurs e n 6 0 0 g r a n ­
d e u r s e n m a g a s i n d a n s les hau­

teurs 4 5 " , 6 4 " , 7 8 " . 

5 

/ 
Epargnez toujours sur nos bas prix réguliers, même durant notre GRANDE VENTE TROTTOIR! 

RIDEAUX DE DOUCHE 
EN VINYLE ASSORTIS 

Rég. 19.99 

1 2 " 
ACHAT SPÉCIAL! 
6dQbarboiiillettes 

Choix de 6 couleurs/ 
patrons A Q Û 

O l'eus 

ENSEMBLE OE SALLE 
DE BAIN 6 mex 

laclu: crochets, verre, pertesmn 
r:-.ic..e pertekmse-2'dents Ct. 
leurs rose. mt. Ûeu pile, arfeot-
ins.rmwe. ^ R 9 9 

S P E C I A L I U rets 

VERTICAUX EN TISSUS 
NON-RÉCLAMES 
Un seul prix pour n'importe quelle 
grandeur. 
Otr Coul. 
1 Ivoire 
1 Beige 
6 Blanc 
1 Argent 

Grand Pn« cpg. 
47" i60 ' 158. 
82"x84" 299. 
49'x72' 173. 
36"i36" 120. 

Bfunfonce61'i58" 
Bleu 73'x80-

Aqua 83"«84" 
Rote G0'*6û" 

Ole Coul. 
1 Rouille 

Crème 
Beige 
Mauve 
Blanc 
Brun 
Beige 

Grand. Pru rég. 
7 6 ' i M " 306. 

47 x48-
94 •x84-
74* x70-
94"Il4•• 
74"i84" 

NUI 

VERTICAUX EN ALUMINIUM 
N O N R E C L A M F S 60°/c o DE RABAIS : 

Couleur 
Cuwr» 

Cuivre 
Pèche 
Btige 
Mauve 
Orun 
Betge 
V'flux Rose 
Ton 
Bourgogne 
Rote 
RUnc 

Grandeur 
3 6 " i 4 | " 

Lil 
36"»6ir 
36"i4S" 
36" i60" 
24" i48" 
36"«4ê" 
36" i60" 

24 , a48" 
24" i48" 
24">I8" 

m 

VENTE 
28.60, 

30.00 
2 8 0 0 
30.00 
28.00 
26.80 
30.00 
30.00 
45.20 
28.60 
28.60 
29.8C 

Couleur 
Beige 
Brun 
• 
Gris 
Noir 
Vieui Rose 
Brun 
Tan 
Ton 
Jaune 
Brun 

Jeune 
Champs 

Grandeur 
24"«48" 
60"»60" 

•azran 
36"«6û" 
24 , «48" 
?4"»48" 
48"i48" 
2 4 - I 4 8 " 
48*«48" 
48"«48" 
24 , '«48" 

38"«48" 
48••«48 ,• 

VENTE 
26.60 , 
45.20 

30.00 I 
28.60 
28.80 
36.40 
20.80 
36.40 
36.40 
26.60 

28.60 
36.40 

STORES HORIZONTAUX 
EN ALUMINIUM NOH-RÉCLAMÉS 
Un seul prix pour n'importe quelle 
grandeur 
Couleur Grandeur Reg. 
Brun 26.5"i97.5" 94. 
Mauve 27 , , «57" 7 1 . 

V E N D U 

Noir/Or ï ? ^ " ^ " 97. 
Vert 28 , , «48" 83. 
Blanc Bleu28.5"x28.25" 111. 
Vert 29 , , «36.5" 60. 
Blanc 29 , , i35 .63" 63. 
Mann 29.5 ,•x37• , 103. 
Bleu 30 '«45" 63. 
Bi»cuit 30.5"x17.5" 65. 

Couleur 
Rose 
Brun 

Grandeur 
30.5"x40M 

3 V i 4 2 " 
V E N D U 

Pecr.o 44"I14-
Noir 33"«34" 
Ivoire 33" i19" 
Bleu 35 5"»60" 
Mann 34"«37" 

- g 
Bourgogne 36"»36 
Beige 36.25"i37.S" 
Rrun 36 5-«37.5" 
Blanc 39"«24" 

BUVETTES 
CAiowEiin 

WABASSO 
Bain M.un} 
6 " 4 " ! 
Detarbogietie 

1 " 

ETAGERES 
EN LAITON 
ET VERRE 
3 NIVEAUX 
Re>cj. 129.99 

S P E C I A L 
5 9 " 

ENSEMBLES DE 
DRAPERIES 

à plis français assorties 
1 5 0 - x 9 5 " 

1 9 rens. 

STORES de TOILE 
S T O R E S 

D E F E N Ê T R E S 
B L A N C . Ire qualité 

STORES OPAQUES BLANCS 
Unis Franges 

9.99 14.99 

Grandeurs 
28%x58 
37%x70 
37V«x82 
43V4X70 
43V 4 x82 
49V4X70 
4 9 ' 4 x 8 2 

55V4X70 
S4V 4 x82 

12.99 18.99 
14.99 29.99 
15.99 21.99 
17.99 23.99 
18.99 24.99 
20.99 27.99 
23.99 31.99 
27.99 34.99 
27.99 36.99 
29.99 36.99 
30.99 39.99 
31.99 41.99 
49.99 59.99 
59.99 79.99 
69.99 89.99 
89.99109.99 

119.99139.99 

PORTE PATIO. 
73V4" x 90 4 9 * 

64V4X5B 
64V«x70 
73V«x5B 
73V4X70 
78V 4 x70 
85'4x70 
97V4x70 

1 0 9 ^ x 7 0 
121'/ax70 

A prix modique, venez déausterun renas léger à notre, cafétéria. 

NOUS N O U S R É S E R V O N S LE DROIT OE L I M I T E R L E S QUANTITÉS "COULEUR SELECTIONNEE 

U K I E . S E U L E A D R E S S E 

3500 b o u t . 

S T - J O S E P H E s t 
(métro St-Michel et Pie-IX) 

HFI IPPQ L u n . a u m e r : 9 h 15 à 18 h 
; V Ï Ï Î S î k J »u. a u v e n : 9 h 1 5 à 2 1 h 

D'AFFAIRES S a m e d i : 9 h à 1 7 h . 

A L ' E X T E R I E U R S E U L E M E N T 
Composez sans frais 1-800-363-3030 

" 2 5 9 - 3 5 0 0 

C H È Q U E S A C C E P T É S 
. V A S T E S T A T I O N N E M E N T GRATUIT 

. s e r o n t é t u d i é e s e n a t e l i e r a u 
cours d u congrès . Se lon le p rés i ­
den t d u c o m i t é o rgan i sa teu r , le 
D r Jacques de C h a m p l a i n . cela re­
présente u n net p rogrès par rap­
p o r t au congrès de K y o t o de l c ) 88 . 
o ù 4 0 0 p résen ta t i ons seu lement 
ava ien t été sé lec t ionnées. 

L ' h y p e r t e n s i o n a r t é r i e l l e serai t 
i n d i r e c t e m e n t r e s p o n s a b l e chi 
t iers des décès au Canada . U n hy ­
p e r t e n d u présente 8 fo is p lus cle 
r i sque de fa i re un acc ident cére-
b ro -vascu la i r e , 5 fo is p lus de souT-
f r i r d ' i n su f f i sance ca rd i aque et 3 
fo is p lus de fa i re u n in fa rc tus . 

P o u r t a n t , i i ne s 'agi t pas d ' u n e 
m a l a d i e , n ia is d ' u n e c o n d i t i o n 
q u i f a v o r i s e le d é v e l o p p e m e n t 
d ' a f f e c t i o n s c a r d i o - v a s c u l a i r e s 
d iverses. En so i . ce t te c o n d i t i o n 
n'est pas dangereuse, mais à l 'état 
c h r o n i q u e , e l le j o u e un rô le c a p i ­
ta l d a n s la d é t é r i o r a t i o n d u systè­
m e c i r c u l a t o i r e . 

L ' a u g m e n t a t i o n de la rés is tan­
ce des vaisseaux sangu ins peut e n ­
t r a î n e r des h é m o r r a g i e s par r u p ­
t u r e s o u d a i n e des ar tè res f rag i les 
s o u m i s e s à u n e p r e s s i o n t r o p 
f o r t e . À l ' i nverse , l ' h y p e r t e n s i o n 
peut causer de pet i tes d é c h i r u r e s 
sur la p a r o i des vaisseaux f a v o r i ­
sant la f o r m a t i o n d e dépôts ca l ­
ca i res o u graisseux ( c h o l e s t é r o l ) 
q u i f i n i s s e n t p a r les o b s t r u e r 
c o m p l è t e m e n t . 

« Le p r o b l è m e , e x p l i q u e le D r 
de C h a m p l a i n , est de d é t e r m i n e r 
p o u r c h a q u e p e r s o n n e le t y p e 
d ' h y p e r t e n s i o n d o n t e l le sou f f r e 
et m ê m e , â la l i m i t e , si e l le est 
v r a i m e n t h y p e r t e n d u e . 

Les médec ins ava ien t l ' h a b i t u ­
de de t r a i t e r tou tes les h y p e r t e n ­
s ions de la m ê m e f a ç o n , pou rsu i t -
i l . 11 essayait une p i l u l e et si ça ne 
f o n c t i o n n a i t pas, i l en essayait 
u n e a u t r e en o u b l i a n t d ' a n n u l e r 
l ' o r d o n n a n c e p récéden te . Les ré­
su l ta ts n 'é ta ien t pas très bons . 
H e u r e u s e m e n t , nous avons fa i t 
des p rog rès dans ce d o m a i n e . Les 
recherches ac tue l les v isent à d é f i ­
n i r l e s t y p e s d e s c o n d i t i o n s 
hype r tens i ves et leurs causes a f i n 
de les t r a i t e r e f f i cacemen t ct spé­
c i f i q u e m e n t . » 

N e u f fo i s sur d i x en ef fe t , les 
causes de l ' h y p e r t e n s i o n son t i n ­
c o n n u e s . I l peut s 'ag i r d ' u n p r o ­
b l è m e d ' o r i g i n e r é n a l , h o r m o n a l , 
g é n é t i q u e . A c t u e l l e m e n t , la b i o ­
log ie m o l é c u l a i r e est mise à c o n ­
t r i b u t i o n p o u r é t u d i e r la m e m ­
b r a n e des ce l lu les des paro is a r té ­
r i e l l e s q u i j o u e r a i e n t u n r ô l e 
i m p o r t a n t dans la mauva ise i n t e r ­
p r é t a t i o n des s i g n a u x h o r m o ­
n a u x . 

Le « s y n d r o m e d e la b l o u s e 
b l a n c h e » a jou te à la c o m p l e x i t é 
d u p h é n o m è n e . I l est en effet 
p r o u v é q u e des i n d i v i d u s sains 
o n t t e n d a n c e à fa i re de la h a u t e 
t e n s i o n en présence de leu r méde­
c i n . Ce s y n d r o m e sera i t s i m p l e ­
m e n t le résul ta t d u stress cause 
p a r l ' e n v i r o n n e m e n t m é d i c a l . 
S o r t i d u cab ine t , le « m a l a d e » re­
t r o u v e u n e tens ion n o r m a l e . 

11 est a c t u e l l e m e n t possible cle 
v é r i f i e r en p e r m a n e n c e la t ens ion 
d ' u n i n d i v i d u grâce à un appa re i l 
p o r t a t i f q u ' i l po r t e sur l u i . Cela 
p e r m e t t r a à t e r m e d ' é l i m i n e r les 
faux h y p e r t e n d u s q u i en a u r o n t 
été q u i t t e p o u r la peur . La c r a i n t e 
de l ' i n f a r c t u s cause en ef fe l u n 
stress cons idé rab le . 

Le 13 e congrès de la Société i n ­
t e r n a t i o n a l e d ' h y p e r t e n s i o n c o û ­
tera 2 m i l l i o n s $ , d o n t 50 p. cen t 
sera assumé par des c o m p a g n i e s 
p h a r m a c e u t i q u e s . La prés idence 
d ' h o n n e u r a été con f i ée au D r 
l a c q u e s G e i i e s t , f o n d a t e u r cle 
l ' I n s t i t u t de recherches c l i n i q u e s 
de M o n t r é a l ct p i o n n i e r cle la re­
c h e r c h e dans le d o m a i n e . 

D e s s e r v i c e s d e 
c h i m i o t h é r a p i e 
r é c l a m é s à 
R e p e n t i g n y 
H D e s c i t o y e n s r é c l a m e n t des 
s e r v i c e s d e c h i m i o t h é r a p i e a u 
c e n t r e hosp i t a l i e r LeGardeu r , à 
R e p e n t i g n y . 

M m e Sy l v ie A l a i n t r ouve i n a d ­
m i s s i b l e q u e s o n p è r e , a t t e i n t 
d ' u n cance r et de sclérose en p la ­
ques, d o i v e fa i re r égu l i è remen t le 
t r a j e t l ' A s s o m p t i o n - M o n t r é a l 
p o u r r ecevo i r ses t r a i t emen ts cle 
c h i m i o t h é r a p i e . «C'est f r u s t a n t ! 
l ' h ô p i t a l est tou t près, mais o n ne 
peut o b t e n i r les services. I I est ex­
t r ê m e m e n t p é n i b l e p o u r u n 
g r a n d m a l a d e d ' a v o i r à se dép la ­
cer f r é q u e m m e n t , su r t ou t s ' i l est 
en f a u t e u i l r o u l a n t . » 

Depu i s deux mo i s , son père se 
rend à l ' h ô p i t a l N o t r e - D a m e p o u r 
su i v re son t r a i t e m e n t cle c h i m i o ­
t hé rap ie . La f a m i l l e a adresse d e s 
p la in tes aux au to r i t és d u cen t re 
de L e G a r d e u r p o u r q u ' i l r eméd ie 
à cet te s i t u a t i o n . 

Le d i r e c t e u r a d j o i n t clc l ' h ô p i ­
t a l , M . C laude P iché , e s t cons­
c ien t d u p r o b l è m e . Plusieurs c i ­
toyens cle la rég ion de Lanaud iè re 
se p l a i g n e n t de ce t te lacune. S e ­
l o n l ' a d m i n i s t r a t i o n , l ' hôp i t a l Le­
G a r d e u r ne dispose pas de res­
s o u r c e s f i n a n c i è r e s s u f f i s a n t e s 
p o u r o f f r i r de tels services. 

D e v a n t les press ions cle la po­
p u l a t i o n , o n env isage de réc lamer 
au m i n i s t è r e de la Santé un b u d ­
get spécia l d ' e n v i r o n 200 000 S 
p o u r la c h i m i o t h é r a p i e . 

Le d i r e c t e u r des services profes­
s i onne l s p rocède ac tue l l emen t a 
l ' é v a l u a t i o n des besoins dans ce 
d o m a i n e . L ' h ô p i t a l L e G a r d e u r 
dessert une p o p u l a t i o n d ' e n v i r o n 
150 0 0 0 hab i t an t s . 

( 
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CONCEPT NOVATEUR Club Vidéo ~) ( Gadgeterie j 
Disques """") ( Cinéma J 
Librairie ) ( Garderiej 

(Communication ( Jeux vidéos"")  
Produits Électroniques )  

Produits Électroménagers 1 

P̂HILIPS ) 
D é c l a r a t i o n des Droits du client 

I | 
i • i 

. x-. ] 

.... •$${f:]"Mtëî. 
m m t m m 

I 

— w ' 

EN LOCATION 
DE FILMS VIDÉO 
AVEC TOUT ACHAT DE 2 0 0 $ ET PLUS 

:-X\vx x - x ^ ' x : • s-x-x-x-.v • • •.>:••.•••• .• • «... 

< i Le Futur c 'es t A v e n t u r e . . . 

AVEC TOUT ACHAT. DÉTAILS EN MAGAS 

LE CLIENT A 0R0IT 
en tout temps, avant, pendant et 

surtout, après la vente, i un service 
efficace, compétent et personnalisé. 

TOSHIBA 
P a n a s o n i c ) n ( JVC ) 
M̂itsubishi) 

Prix assurés 
30 jours 

f f Remboursement de toute différence 
dc prix sur le même produit annoncé 
dans les mêmes conditions dans la 

région métropolitaine. 

• | H I I n m rm I i l •• ; • T I I 1 T M I t • TT • i T T ! I I • TT T • . T r T T T T » 

y * - ^ BILLLTTERIE ©TlCKETHDrM 
4S50 MÉTROPOLITAIN EST 

M A R I O P E L C H A T 
au St-Denis du 13 ju 18 mars 

e t 
R . B . O . 

AuSpccirum de Mtl. le 2 mai 
À L'ACHATD€BKLETS Ol SPECTACLE, 

REUVEZUU RABAIS APPLICABLE SUR 

OHC-XU. OISOUi COMPACT ê CASSETTE] 

k«)C|uCbec i ? * ^ ? 

harman/kardon 
I 

Service Technique Express 
RÉPARATION 

DANS UN TEMPS RAISONNABLE 
ou un appareil de courtoisie prêté.  

(Voir conditions) 
x% • N- y. • .v.-: ill 

CLD P i o r x i e e n 

TEAC ) 

Technics 
• i i Garantie 

prolongée sur contrat 
Vous garantira l'usage 

de vos appareils électroniques 
en toute tranquilité 

plus longtemps 

LUX MAN ) n AIWA ) 
APPROVID 
AGENT ) 

| 
•2 

Cl 

8100 
TASCHEREAU 

9* 

S 
DC 

*5 

<:*x-: 

m 

m 
te: 
Sxxx-

Vidéo VHS HQ avec Programmation à l'écran 
Comprenant une minuterie d'un an 
pour 6 interventions, une télécommande 
infrarouge à Direct Access*8, et un 
syntonisateur à capacité de 
télédistribution de 155 canaux 

Rég.: 499.00 

4 4 9 oo 

PHILIPS 
Télévision 26" couleur STÉRÉO 
Comprenant un Décodeur stéréo MTS, 
une télécommande infrarouge, une 
sortie audio variable ainsi qu'un 
convertisseur 178 canaux O Q 0 0 

. . v : - r . \ - . ' .V?-: -

# H I T A C H I 

i 

us 
m 

?x*xj 
m 
m : 
m?* Il 

l i s 

Magnétoscopes VHS 4 têtes à double azimut 
Comprenant un Nouveau menu 
INTELASCAN interactif, un système 
de recherche de l'index (VISS) ainsi 
qu'une programmation à l'écran 

Rég.: 599.00 

5 4 9 oo 
y.'.•:\wyyyy.-^y.^ -y-

K E N W O O D 

H I T A C H I 

Télévision 28" couleur STEREO avec base et haut-parleurs frontaux: 
Comprenant un Décodeur stéréo MTS/SAP, 
prise d'entrée audioA/idéo, l'affichage à l'écran, 
une définition horizontale de 500 lignes, un 
convertisseur 137 canaux ainsi que le rappel 
du dernier canal 

-vr»»-

f , t x ï x v ï x r x w x v ' : x X X v ' . - X ' . x * : ' : : : . : x : . X v ; : . : xx:.-xïxx-.vx::XX': . ' .x - . ' - . -x- .x . - . - .v 

Panasonic 

audio 
Four a Micro-Ondes Ĉapacité de 0,8 pi 

m m m 

avec 

SYNTONISATEUR NUMERIQUE AMPLIFICATEUR/ÉGALISATEUR GRAPHIQUE 5 BANDES 'DOUBLE CASSETTE DOLBY B/C NR •HAUT-PARLEURS 3 VOIES 

TOTAL1 
BASE 

INCLUSE 
v.v. . 
m 

m 

m 

«AS 

WATTS 

x£x 

v>x:<v:;:-^^«>x<<\"-X\X-x>x->x->xx<-x^ :ÂJ^â)M«MMeMM^:: :• •: • > -:-w.v. ..y • -•••••••x-x-x-:-: :•: JgftftSÎ x*-:x^x«^ 

WXwX-XvX<<->X̂ ïX̂ Xi:X:X;Xv.̂ XWWŴ  
}»^txvx<vv^:^x*x^\vx : : : : : .w 

Techn ics 

Lecteur de disques 
Audionumériques 
Comprenant un filtre à 
suréchantillonnage quadruple 
ainsi qu'une programmation 
dc 20 plages à accès direct 

m 

p 
;::x-::> 

O R D I N A T E U R 

•2 MBytc 
•Micro processeur 16 Mhz 
•Compatible MS-DOS 

ET MS OS/2 

1 8 9 9 00 

• 
<* 
4* 

•+ 
L« 

" i 

I / 

2QQ00 
Comprenant un syntonisateur, 
amplificateuret système de 
cassette à inversion automatique 
haute fidélité compacts avec 
25 stations préréglées, égalisateur 
graphique 10 bandes, ainsi qu'une 
paire de haut-parleurs 2 voies 

Micro Système 30 watts total 
4 9 9 ° ° 

Lecteur bser en option 

m 

•x;x: 
.•X-.'v 

m 

m 

m 

Télécopieur Panasonic avec Répondeur, téléphonique intégré 
Se branche sur 
une même ligne 

B o n u s 
sac de 

transpoit 

sonm 
m TASCMtREAUl * 5 

OUEST J < 

B O U L . T A S C H E R E A U 1 o 

s o 
CL 

Rég.: 1299.00 

""X<xX;-.v.:a:.x<v::..x%:;;;vX%;.-:-.-.;..•: <VKwX%c<Wx" • . . m i : ....• • 

'•SR'^'^BMMMMMttgyj x ->xx^->. \xxx>v- , -yx- :v^x- : -

'•• y . y , X v * " 

Boni. Taschereau 
$ 1 / 2 m i l l e à l ' o u e s t d u p o n t C î i a m p l a i n , i 923-8100 

,".x-y-x^:-v-X"; x<y<-*<<^>M^^y<<'X v 'X/^''. 'X 

ST-LEONARD 
..-. .v.v. . .• • v, :;'x;;ix-x^;;^:^w'x<'.-x:x-x::x;>x;>::: Xv>xô;;::x-:::•.; 

Métropo l i ta in Est o 

SORTIE 
Pit IX 

C) 
il 

> 
a. 

Co«n 
VuuA 

MCtropc 

MÉTROPOLITAW EST 

Î ^ ^ H = H 8 

S0RTl£ 
Pif IX 

• -

» ê 
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Les Métallos dénoncent le climat 
d'intimidation à l'usine Athlétimonde 
JEAN-PAUL 
CHARBONNEAU 

• S e l o n le S y n d i c a t des métal los 
af f i l ié à la F T Q , il règne un cli­
m a t de menaces et de v io lence à 
j 'us ine A t h l é t i m o n d e . à Sa in t -Jë-
r ô m e . 
• L e d i rec teur québécois des mé­
tal los, M . C l é m e n t G o d b o u t , a dé­
c laré , h ie r , que la d i rec t ion dc ce 
f a b r i q u a n t d ' é q u i p e m e n t spor t i f 
ut i l isé en gymnase a embauché 

des ficrs-à-bras p o u r faire peur 
a u x syndiqués. « H o m m e s ct f em­
mes sont m ê m e suivis jusqu'à In 
salle de toilettes. U n v ra i rég ime 
de t e r r eu r» , sout ient- i l . 

M . G o d b o u t a m e n t i o n n é que 
le dé tachement de Sa in t - | c rôme 
de la Sûreté du Q u é b e c avait été 
alerté ct que des pla intes ava ient 
été déposées â la C o m m i s s i o n des 
dro i ts de la personne ainsi qu'ai t 
min is tère de la lustice. 

« N o r m a l e m e n t , cette ent repr i ­
se emp lo ie 60 personnes, mais de-

Les employés de Pratt et 
Whitney prêts à faire grève 
• Les 4000 emp loyés syndiqués 
de la c o m p a g n i e Pra t t et W h i t n e y 
se préparent à déc lencher la grè­
ve , le 4 mars p r o c h a i n , p o u r obte­
n i r des salaires, des bénéfices et 
des cond i t ions de travai l compa ­
rables à celles ex is tant déjà dans 
les usines d u m ê m e secteur d'act i­
vités synd iquées avec les travai l ­
leurs canad iens de l 'au tomobi le 
( T C A ). 

S e l o n les p o r t e - p a r o l e s y n d i ­
caux , tout ce q u e Pra t t et W h i t ­
ney a accepté de régler, après huit 
rencontres dc négoc ia t ion , c'est 

de changer l'adresse d u syndicat 
dans la conven t i on col lect ive. Les 
p r inc ipaux points en lit ige sont 
ceux des salaires, de l ' indexat ion 
des salaires au coût de la v ie , d u 
régime de retraite, d u ma in t i en 
des horaires de t rava i l , de la for­
ma t i on professionnel le, des va ­
cances annuel les. 

Prat t et W h i t n e y , dans son der­
n ier rappor t f inancier , annonça i t 
une hausse de son ch i f f re d 'a f fa i ­
res de plus de 25 p. cent , le faisant 
passer à plus dc 1.3 mi l l ia rd de 
dol lars. 

* ... 

U N E D É D U C T I O N D E 4 0 % * 
D'abord, comme tous les REER, celui 
du Fonds de solidarité vous permet de 
déduire de votre revenu imposable la 
somme investie. Ainsi un investisse­
ment de 1 0 0 0 $ réduira le revenu 
imposable de 1 0 0 0 $ . A un taux d'im­
position moyen, cela représente déjà 
une économie d'impôt de 4 0 0 $ en­
viron. 

D E S C R É D I T S D ' I M P Ô T D E 4 0 % 
En plus et en exclusivité, votre contri­
bution au REER du Fonds de solidarité 
vous donne droit à des crédits d'impôt 
totalisant 4 0 % de la somme inves­
tie. C'est-à-dire qu'une fois l'impôt cal­
culé sur votre revenu imposable, le 
même 1 0 0 0 $ investi vous permet de 
soustraire de l'impôt à payer un 4 0 0 $ 
supplémentaire. 

Si vous voulez savoir comment le Fonds 
peut aussi travailler pour vous, appe­
lez-nous. 

Montréal: (514) 285-6400 
MONTRÉAL 
5 0 0 , rue Sherbrooke ouest, 14" étage 

MONTRÉAL EST 
7 8 7 8 , rue Sherbrooke Est 
Centre d'achats Champlain 

LAVAL 
2 3 5 3 , boulevard Curé-Labelle 
Centre Super Carnaval 

LONGUEUIL 
3 6 9 4 , Chemin Chambly 
Centre Super Carnaval 

VILLE LASALLE 
7 4 0 1 , boulevard Newman 
Centre Super Carnaval 

De l'extérieur sans frais: 
1-800-361-7111 
Québec: 

Trois-Rivières: 

Jonquière: 

Hull: 

Sherbrooke: 

Rouyn: 

Sept-lles: 

(418) 6 2 2 - 3 2 5 8 

(819) 3 7 3 - 3 4 4 7 

(418) 5 4 7 - 6 8 0 0 

(819) 7 7 8 - 1 6 5 6 

(819) 8 2 1 - 2 0 7 0 

(819) 7 9 7 - 4 9 0 2 

(418) 9 6 8 - 6 2 5 4 

FAITES LIER LE FONDS! 

"SELON LO LAUX D'IMPOSITION MOYEN 
.CETTE UNNOR.EE NE CONSTITUE PCFS UNE OHIE PUB IQUE 
DE VALEUR* VOU* OBT.END'TV TJUFOS LO> INFORMA! ans 
ivquiM:» c1on> LO PROIPETTI» SIMPLIFIÉ du FOND* 

puis les dernières semaines el le 
en a e m b a u c h é u n e t r e n t a i n e 
d 'aut res qu i on t p o u r tâche de 
conva inc re nos m e m b r e s d ' a b a n ­
d o n n e r no t re synbicat p o u r jo in ­
d r e u n s y n d i c a t d e b o u t i q u e . 
A v e c ses fiers-à-bras. les menaces 
dor f i inent à cet e n d r o i t » , a f f i r m e 
M . G o d b o u t . 

E n c o n f é r e n c e d c p resse , le 
che f synd ica l a d 'au t re par t exp l i ­
q u é q u e cette f i rme est synd iquée 
depuis 1986 et q u ' à cette é p o q u e 
elle étai t située à M o n t r é a l . E l l e 
est déménagée à Sa in t - Je rôme en 
1989. 

L ' ent repr ise appa r t i en t à M . 
R i c h a r d H é b e r t et a u cul tur iste 
Beh W e i d e r . 

« M . H é b e r t , a f f i rme M . G o d ­
b o u t ; a re tenu les services d ' a v o ­
cats dans le but de déposer u n e 
requête p o u r désaccréditer le syn ­
dicat . L e min is t re d u T r a v a i l se 
do i t d ' ins t i tuer u n e enquê te et 
forcer A t h l é t i m o n d e à négocier 
de b o n n e f o i . » 

e v e n de f i n d 

Réduction m » 

Février 1990 

Jeudi le 22 

0 
*Ç . . . 

Vendredi le 23 

S W . / c 24 y ^ . » - - - - W W - ' - - ; , A C c é s s o i r j 

•• m . . . . 

5 1 2 7 , b o u l . S a i n t - L a u r e n t , M o n t r é a l , Q C H 2 T f B 9 ( 5 1 4 ) 2 7 1 - 8 7 7 3 

O P E R A 

I N V E N T A I R E 1 9 8 9 

I I 
P I S C I N E S C R E U S É E S 
une exclusivité CITADELLE. , 

CONTEMPORAIN 
R E C T A N G U L A I R E 
1 7 X 32 pi - 450 p i 2 

ii 
•V, 

• .# 

'9 I 

: 

F A I T E S V O T R E C H O I X 
P A R M I C E S 3 M O D È L E S . 
P R Ê T » À - N À G E R 
C O M P R E N A N T : une t rousse d'entre-, 
t ien, un ensemble de filtration, un 
ensemble de sécurité, un ensemble 
d 'écumoire, un ensemble de t r e m - . 
plin et échelle, un t rot to i r de 300 p i 2 . 

C L A S S I C 
C A R A T 

16 X 32 pi - 456 p i 2 

P I S C I N E H O R S - T E R R E 
E S T I V A L E - 1 8 p i 
É Q U I P É E — C O M P R E N A N T : ' 
f i l treur, t rousse d 'en t re t i en , échel le. 

P R I X L I Q U I D A T I O N 

•VF'T- * 

: > V i- V- • G R A T U I T 
T O I L E 

S O L A I R E 

t. 

• 5 

E N S E M B L E D E P A T I O 
C O M P R E N A N T : 
1 table ovale avec ex tens ion , 
4 chaises Bo rdeaux® e t 
1 parasol P A 7 s u p e r o p a q u e en Texteline®. 

4 
4 

P R I X L I Q U I D A T I O N 

PRIX 
R É G U L I E R 
549,00 $ 

M A N Q U E Z 
P A S L E S 
N O M B R E U X 

R A B A I S 
E N M A G A S I N 

: . - v i , . : - : : : : - , . : : î i . i Laval 
3615 AutOtO-JTC 440 
686-8600 

Longueuil 
0?0 Place î»ans C»n j j j 
442-2345 

Brassard 
6655 ;»ju. lusctierrau 
676 6655 

BLAINVILLE 
i /5 dou' LabeMo 
435-1983 

Dollard-des-Ormeaux Repentigny 
4o93 tioul SanlJc j ' i 54b NENotir-Djir« 
620-9610 585-0100 

Châteauguay 
'.'«'J boul (LAIIJOU 
691-5030 

VISA 
• A 

M a t t t r C a r d 

Rock Forest 
4/01. t-CUI Buu'OU-
564 8611 

Saint-Hyacinthe 
520 RUEMJFTMFIM 
773 5667 

Trois-Rivieres 
2S2S, tue KO/4»tf 
376-7711 

Gatineau 

568-1491 

Joliette 
303 boot Aflfowo*BaidW 
759 6110 

Granby 

378 1944 

ARTHABASKA 
54 fut (j.ioùj'il 
357-9231 

Sorel 
moduCoMèoc 

742-7962 

Orummondvil lc 
105U L'OUÏ L Ï b G Â n c s 
474-2777 

Valleylield 
1375 buui Mgi Lang - 1 
377 5909 

Shawinigan 
1429 4FTFM 
5396431 

Hotre-Oamp-des-Pins 
itou raiiKKennedy 
174 9514 

Saint -Jean 
575 twul PWRHÏMM 
349 6761 

Thetford Mines 
b42 bom SnuUiSul 
335-9166 

LUNDI AU MERCREDI DU 9 h 00 A 18 h 00 —JEUDI el VENDREDI DC 9 h 00 a ?1 h 00 —SAMEDI DC 9 h 01) A 1 7 h 0 0 — D imanche DC 11 h 00 a 17 h 00 

J 

http://unnor.ee

